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Etonnement « Scouts de 
France en visite au Canada 


LAC BEAUPORT Un | Trois-Rivières et se rendre au 
« jamboree international, à Niaga- 

groupe de 138 jeunes scouts |*,  the.Lake 
français sont étonnés des mer-! Jean Benistant, 17 ans, du 
veillés de ia “Nouvelle-Fran-| Mans, en Bretagne, a dit, tout en 
ce”, en vivant dans un luxe 


À Chauffant au soleil après un 
plongeon dans une magnifique 
qu'ils voient rarement chez 
eux. 


piscir:: mise à la disposition des 
scouts par un hôtelier: “Vous êtes 
ici beaucoup plus modernes que 


Ils sont venus en cet endroit | nous le sommes chez nous”. Il à 
voisin de l'ancienne capitale du | ajouté qu'il nous trouve fort gé- 
Canada français pour y faire la} néreux 

»nnAis CE : C fran- | 
connai ance des Canadiens fran- | Luxe enviable 
cais avant de se diriger vers 


Mais ce qui renverse ces gar- 
çons, c'est le luxe au milieu du- 
quel nous vivons et la profusion 
| de récepteurs de télévision, de 
puissantes voitures, de brillantes 
cuisines modernes et autres fa- 
| cilités particulières au “Nouveau- 
Monde”, 

Vous avez tellement de cho- 
sex dans vos maisons que seuls 

es riches possèdent en France”, 
a dit avec envie l'un des scouts. 
| La plupart de ces scouts sont 
| logésedans des maisons de cet en- 

L'Apostolat de la Presse Ca-} droit de villégiature et à Québec 
tholique a élé vivement recom-!|à moins d'une heure d'ici en auto, 
mandé par les trois derniers Sou-} L'un d'eux a dit qu'avant de 
verains Pontifes. L'Eglise, en ef-| venir au Canada, on leur avait 
et, considere les journaux ca-|dit que les Canadiens parlaient 
tholiques comme un moyen d'ac- 
tion absolument nécessaire en 
nos temps modernes. 


Nous sommes donc très fier de 
posséder, dans notre propre ville 
archiépiscopale, La Liberté et le 
Patriote, destiné à la ns mere 
canadienne{rançaise du Manito- | 


Approbation de 
notre campagne 


’ 
d'abonnements 
Le 8 août 1955 


Monsieur le directeur 
La Liberté et le Patriote 


Monsieur, 


| Paris et qu'ils auraient de la dif- 
ficulté à le comprendre et à se 
faire comprendre. Ce qui est faux. 

“On nous a dit souvent que le 
| français que vous parlez ne res- 
{semble pas au nôtre, mais il est 
semblable,” dit-il. 

Le jeune Benistant, étudiant 
dans un lycée, dit que les scouts 
et leurs familles ont économisé 
| pendant des mois pour pouvoir 
faire ce voyage, 


ba et de la Saskatchewan, Cet | 
hebdomadaire est véritablement 
un puissant moyen d'influence 
catholique dans 


l'Ouest cana- 


| Un président laïc pour 
l'Université de Montréal 


MONTREAL -— L'Université 
de Montréal créerait bientôt un 
précédent pour les universités 
| catholiques romaines par la no- 
{mination d'un président laïc. 


On sait que l'Université de 
Montréal est régie par une char- 
te de Rome et par une charte ci- 
vile. Dés la prochaine session, 
une demande sera faite à la lé- 
gislature pour amender cette 
charte. 

Dans les milieux ordinaire- 
ment bien informés, on nous af- 
firme que le premier titulaire 
du nouveau sera Me Marcel 
Faribault, jusqu'ici secrétaire gé- 
néral de E de Mont- 
; ses. 


let “directeur général 
Général du Canada. 


Autre poste confié 


| . Fe 
dien, parce qu'il est:toujours à 
l'affût des nouvelles qui intéres- 
sent la vie quotidienne de l'E- 


glise, 11 est aussi un inspirateur à M. Léon Mayrand 
de la vie catholique dans les li- 


mites de notre diocèse, un servi-| OTTAWA — M. Alfred Rive, 
teur éclairé et zélé de *outes nos |‘ânCien haut-commissaire en Nou- 
oeuvres, un témoin actif de nos | Velle-Zélande, vient d’être nom- 
combats pour l'avancement de mé ambassadeur du Canada en 


cette vie catholique dans nos mi- | Irlande. 

lieux indifférents et souvent hos-| Le ministère des Affaires ex- 
tiles à Dieu et à son Eglise. La |térieures a aussi annoncé la no- 
Liberté et le Patriote n'a-t-il pas! mination de M. Paul A. Bridle 
été un puissant soutien au cours | comme commissaire du Canada 
de notre récente Campagne dio-|à la Commission consultative in- 
césaine en vue de recueillir des | ternationale du Laos, il succède 
fonds pour le développement de |à M. Léon Mayrand, qu'on doit 
nos oeuvres? {transférer à un autre poste di- 


Nous recommandons donc vi- | plomatique plus tard 
vement que ce journal pénètre! M. Rive, actuellement mem- 
dans tous les foyers de langue | bre, pour les Affaires extérieu- 


française de notre diocèse, Que |res. du personnel dirigeant du 
nos Väiocésains reçoivent . | Collège de la Défense nationale, 


avec | | à 
compréhension et générosité ses | à Kingston, Ont., succédera à M. 
propagandistes. Qu'ils lisent at- 


| W.-F.-A. Turgeon, que l'on vient 
tentivement leur journal, ga- 


| de nommer ambassadeur au Por- 
gnant du trophée Francoeur en | tugal. 

1951, 1952 et 1954, honneur dé- : 
cerné par l'Association des Heb-| M. René Coty est 


domadaires de langue francaise | .: = 
du Canada au meilleur hebdoma- | arrière-grand-père 
PARIS —— Pour ia premiere 


daire de langue française au 
pays. Ils seront alors fiers de|{ j4 en France, un président de 
a République en fonctions est 


posséder ce journal, le vôtre, qui |] 


se recommande à la fois pour sa 
tenue littéraire et sa présenta-| 
tion typographique, et encore | 


plus pour son inspiration doctri- 
nale et son information sans ces- 
se renouvelée. 


devenu arrière-grand-père. En 
effet, le premier arrière-petit-fils 
de M. René Coty, Hubert Lema- 
réchal, est né le vendredi 5 août, 
à Paris. Sa mère, Mme Janine 


| Lemaréchal, est la fille de Mme 
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Les enfants dé l'orphelinat St-Michel, de Pla 


autour du beau carrousel qui leur a été donné par le 
res de Soeur 
ense nationale) 


lun français différent de celui de | CARC à Grostenquin, France. On remarque 
du commandant de la station. (Photo de la 


WINNIPEG, SAMEDI, 13 AOÛT 1955 


Don d'un billion de dollars 
aux écoles publiques des E.-U. 


PHILADELPHIE Les 
catholiques des Etats-Unis 
donnent en taxes plus d’un 
{billion de dollars par année 
{aux écoles publiques, a décla- 
ré S. Exc. Mgr J. F. O’Hara, 
|archevêque de Philadelphie. 
| Se basant sur des statistiques 
du gouvernement, l'archevêque 
lait que les dépenses de construc- 
tion d'écoles catholiques se sont 
élevées à $500 millions l'an der- 
nier. De plus, les catholiques de 
[ce pays ri chaque année 
$620,692,000 au gouvernement, 
en fait de dépenses d'opérations, 
en s'’occupant de leurs propres 


écoles: c'est le montant supplé- 
mentaire que devrait verser le 


LULU 


— L'hon. 


CHURCHILL, Man. 
G. Marler, ministre des Trans- 
ports, a déclaré qu'il ne voit pas 
comment la canalisation du St- 
Laurent pourrait nuire aux acti- 
vités du port de Churchill dans 


la baie d'Hudson, à 610 milles au | 


nord de Winnipeg. 


I a dit qu'un rapport récent 
signale qu'un volume croissant de 


marchandises passera par ce port, | 


débouché pour l'Oues! canadien, 
et que c'est pour cela que le port 
demeurera ouvert. 

M. Marler fait une tournée dans 
la baie d'Hudson a:ec son sous- 
ministre, M. John Baldwin, MA. 
de Niverville, directeur des ser- 
vices aériens, et quelques autres 


Frobisher Bay et Coral Harbor. 


officiers de son ministère, Le 
groupe a auparavant visité Mont- 
Joli, Schefferville, Fort Chimo, 


gouvernement si les jeunes qui 
|fréquentent les écoles catholi: 
[ques fréquentaient plutôt les 
|écoles publiques. 


| Mgr O'Hara ajoute que les ca- 
| tholiques apportent encore d’au- 
Îtres contributions en payant la 
taxe locale ainsi que la taxe de 
l'Etat, avec leurs concitoyens, 
De plus, il existe en Californie 
une taxe foncière sur les écoles 
| paroissiales. 


ligieuse exerce son attrait à 
tout âge. Deux .Montréalais 
bien connus Lun .dens-le der 
maine de là radio et de la TV 
et l’autre dans celui de l'en- 
seignement, sont pour’ nous 
des exemples bien authenti- 
iques de vocations tardives. 


Nous apprenons que M. Aurèle 
Séguin, 51 ans, de Radio-Canada, 
a pris l'habit chez les Domini- 
|cains, le 3 août, tandis que M. 
| Charles-Auguste St-Hilaire (Frè- 
re Louis-Marie, franciscain) re- 
| cevait le sacerdoce des mains de 
S. E. le cardinal P.-E. Léger, 
le 7 août. 

M. Aurèle Séguin 

M. Aurèle Séguin, qui fut, jus- 
qu'à ces dernières semaines, chef 
des réseaux anglais et français 
| de Radiv-Canada pour la région 
de Québec, est devenu le KR. F, 
Aurèle Séguin. Il a fait, à 51 ans, 
le prernier pas dans une voie 


Pie XII décrit la tâche 


de la mère chrétienne 


| VATICAN — Le pape a re- 
çu un groupe de membres de 
la Jeunesse indépendante ca- 
tholique féminine belge ve- 
nus à Rome à l'occasion du 
25ème anniversaire de leur 


association. 


+ Philip F. POCOCK, 
archevêque de Winnipeg. 


Egloff, elle-même fille de M. et 
|Mme René Coty. 


Dans une allocution qu'il leur | 


a adressée Pie XII a insisté sur 


dans 
est la 
€ so- 
de fu- 
s mé- 
nt une 
:-t-elle 
en ses 
l:: evangéli- 
qui témoignent, au sens 
plein du terme, de la vérité du 
| christianisme? 


| l'importance de 1: 


| Au», 


|  Soiides convictions necessaires 


| “Ne faut-il pas qu'elle possède 
! de solides convictions, des senti- 
| ments chrétiens? A chaque ins- 
| tant, elle doit être en mesure de 
| discernér, parmi les influences 


| innombrables qui pénètrent chez| 


lelle et intéressent les siens, cel- 
les qui respectent les valeurs 


chrétiennes et les favorisent. Les | 


autres, elle saura les prévenir, 
les écarter, ou les contre-balan- 
cer par la ferveur d'une vie in- 
térieure, qui transparaiîtra spon- 
tanément dans ses paroles, ses 
gestes et tout son comportement 


“Pour en arriver là, et savoir 
poursuivre à longueur d'années 
ce travail infiniment délicat, mais 
dont dépend finalement le ni- 
veau spirituel d'un foyer, vous 
avez dès maintenant à apprendre 
cet art difficile. Vous apportez 
sans doute beaucoup d'enthou- 
siasme dans l'accomplissement 
des tâches apostoliques qui vous 
sont confiées, mais sachez aussi 
réfléchir et prier, examiner en 
groupe ou dans la solitude les 
principes qui doivent vous inspi- 
rer, étudier ‘à la fois les condi- 


ville, FPränce, se rassemblent joyeusement 
Supérieure, Mme Sophie Weiser, épouse 


Les menus d'été au 
Canadien National 


MONTREAL -— M. Gilles Tous- 
saint, chef des cuisines du “Super 
Continental” du Canadien Natio- 
na, constate que la salade au pou- 
let est le plat le mieux goûté des 
voyageurs, Peut-être la Semaine 
nationale de la Salade y est-elle 
pour quelque chose, puisque, à 
travers tout le pays, les mets 
froids, viandes, poisson et légu- 
Mmes sont à l'honneur. “Mais quels 
que soient les plats choisis, pré- 
cise M. Toussaint, la fraîcheur des 
légumes et des viandes et l’as- 
saisonnement approprié sont une 

arantie de succès dans toute 

nne cuisine.” 


| 


Deux éminents Montréalais 
sont entrés en religion 


MONTREAL -- La vie re“ 


nouvelle qui doit l'acheminer vers 
‘Je sacerdoce dans l'ordre des Do- 
Toute si 


e que-soit, la céré- 
e d'é- 


* MM. Marcel, Robert ét J 
Séguin, les trois fils du nouveau 
Frère Séguin, avaient voulu être 
à côté de leur père, à ce moment 
solennel de sa vie. Mme Marcel 
Séguin était également présente. 
Tous ont entendu le R, F. Séguin 
promettre d'être fidèle aux exi- 
gences de sôn nouvel état, L'o- 
béissance, avait dit plus tôt le su- 
périeur provincial, pourra l’'en- 
voyer en France, au Portugal, au 
Japon, ou dans tout autre pays où 
les Dominicains exercent leur 
apostolat. 

| Dom Oscar O’Brien 
Plusieurs amis du nouveau no- 
| vice étaient aussi venus à St- 
Hyacinthe pour cette prise d’ha- 
bit, Parmi eux, on pouvait aper- 
cevoir un moine bénédictin, de 
l'âge du Frère Séguin, qui, il y 
a quelques années encore, pour- 
suivait une brillante carrière 
musicale dans le monde avec le 
Quatuor Alouette: Dom Oscar 
O'Brien. 

Dom Oscar O’Brien, qui pou- 
vait probablement 
mieux que quiconque les senti- 
ments qui animaient le Frère Sé- 
guin au moment d'abandonner 
définitivement une profession res- 
pectée, a été le premier à ailer 
féliciter son ami dans les jardins 
du noviciat de l'ordre. 


comprendre | M 


Ac 


uité des problèmes canado-américains 


ÎL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


A crépnr 


DIT JE VE 


LINMEITEC 
711, AVENUE PORTAGE 


Washington se rendra-t-il 
aux instances du Canada? 


OTTAWA — Le ministère 
des Affaires extérieures a an- 
noncé que le comité 
américain pour le Commerce 
et les Affaires économiques 
se réunira à Ottawa le 26 sep- 


tembre prochain. 


Il existe un bon nombre de 
commissions ou de comités con- 
joints qui sont formés de repré- 
sentants des Etats-Unis et du Ca- 
nada et qui étudient divers as- 
pécts des relations entre nos 
deux pays. Ce sont le plus sou- 
vent des comités de spécialistes. 
Mais celui-ci est un comité “du 
sommet”, pour employer un mot 
à la mode. Il est composé de mi- 
nistres des gouvernements des 
deux pays, et pas des moindres: 
de chaque côté, les ministres des 
Affaires étrangères, du Commer- 
ce, des Finances et de l’Agricul- 
ture. 

But du comité 
On attendait beaucoup de cet 


Club féminin de la 2e escadre de chasseurs du | organisme lorsqu'il a été cunsti- 


| 


tué, le 12 novembre 1953, à la 
suite d’un échange de notes di- 
plomatiques entre les deux capi- 
tales et au moment de la visite 
du président Eisenhower à Otta- 
wa. Son but était d’aplanir les 
difficultés qui surgissent assez 
fréquemment dans nos relations 
commerciales et d'étudier les 
mesures propres à améliorer ces 
relations. 

Malheureusement, on n’a plus 
guère entendu parler de ce co- 
mité. 11 ne s’est réuni qu'une fois 
depuis sa fondation, le ler mars 
1954, et n'a pas été convoqué de- 
puis. 11 devait se réunir au moins 
he" | fois par année. Et l’on dit à 
Ottawa que le gouvernement ca- 
nadien tentait depuis plusieurs 
mois de rassembler les ministres 
des deux pays mais qu'aucune 
date ne semblait convenir à 
Washington. On a enfin fixé cel- 
le du 26 septembre. Mais il ne 
faudrait pas s'étonner outre me- 
sure si Washington demandait 
une remise lorsque approchera 
cette date. 

Il y a quelque ironie à relire 
aujourd’hui le communiqué qui 
avait été émis à la suite de la 
réunion du 16 mars 1954, tenue 
à Washington. Car à peu près 
tous les problèmes qu’on y énu- 


Les excédents agricoles 

L'un de ces problèmes, c'est la 
façon de disposer des excédents 
de production agricole. On y dit 
que “si les surplus sont écoulés 
sans considération de ce que les 


Entrée en vigueur 


de la loi Collard 
| BRUXELLES — La loi Col- 
[lard la fameuse loi scolaire qui 
| 


suscita et qui suscite enccre tant 
de remous en Belgique, est pu- 
| bliée au Moniteur Belge en date 
du 6 août. Elle devient donc exé- 
cutoire et le conseil de cabinet 
s'est occupé des arrêtés royaux 
d'application de cette loi. 

Ce dernier acte de la procédu- 
re législative pour la mise en vi- 
gueur d'une loi aussi discutée 
ne signifie pas que “la guerre 
scolaire” soit terminée. 

Annonçant la promulgation de 
“la loi maudite”, la Libre Belgi- 
que, journal catholique, procla- 


e: 
“Pour tous les catholiques bel- 
ges, la lutte n’est pas finie. Elle 
ne fait même que commencer. 
lis n'auront de cesse que l’injus- 
tice soit réparée et que l’école 
libre retrouve la place à laquel- 
le elle a droit dans le régime de 
l'enseignement en Belgique.” 


canado- ment pour le commerce des E-. 


M. St-Hilaire 
Le frère Louis-Marie, francis- 
cain, est l’un des fondateurs de 
l'Institut classique Mongeau-St- 
Hilaire, où il a enseigné pendant 
25 ans. De 1949 à 1952, l'éminent 


La période des vacances ex- 
clut, toutefois, tout rebondisse- 
menti de la guerre scolaire avant 
la rentrée des classes. 


professeur a étudié la théologie 
pendant trois ans à l'Angelicum 
de Rome, Il était alors simple 
ecclésiastique du diocèse de St- 


chez les Franciscains, à Sher- 
brooke, le 4 octobre 1954, Après 


seigné deux ans au collège Séra- 
phique des Trois-Rivières. Main- 
tenant, par un induit spécial de 
Rome, il fut ordonné en l'église 


supérieurs l'enverront, 
tembre, compléter sa quatrième 
année de théologie à Rome. 


Record de vitesse 


d'un nouvel aérobus 
NEW-YORK — La compagnie 
d'aviation américaine Panagra 
|a annoncé qu'un de ses appareils 
| DC 7-B a établi un nouveau re- 
|cord de vitesse sur le parcours 
| Buenos-Aires-Ne&-York au cours 
| de son premier vol. 
Cet appareil, d'un type qui 
| vient d'entrer en service, a cou- 
vert les 6,300 milles en 20 heu- 
res deux minutes, avec escales à 
Lima, Pérou et Miami (Floride), 
| Ce temps record bat de sept 
[heures 13 minutes celui des ap- 
| pareils DC 6-B que le DC 7-B va 


A la maison mère des Fils de Marie, Santé des malades, à Sylva Maria, Framingham, Mass. | tions du milieu avec ses déficien- | remplacer sur cette ligne. Pana- 


le R. P, Fdward F, Garesche, S.J.. fondateur, explique le sens sym 


bolique du modele qu 


d'un sanctuaire à Notre-Dame de la Santé, du Bonheur et de la Paix. Ce temple est actuellement en | ne de l'Eglise qui guidera vos en- 


construction sur les terrains de la communauté, (NC) 


| 


1" 


treprises’. 


Téléphone 56-6604 


‘il a tracé | ces et ses promesses, et la doctri- gra commencera cette semaine 


lun service bihebdomadaire en- 


Jean. Revenu au pays, il entrait | 


une année de noviciat, il a en-| 


des Franciscains de Montréal. Ses! 
en sep-| 


| 


Le R. P. Jacques Bruyère, SJ, 
qui retourne en Orient après a- 
voir complété ses études au Ca- 
nada. Il quittera le pays en sep- 
tembre prochain pour aller à For- 
mose où il travaillera dans la ca- 
pitale de Taïpeh avec le R. P. E- 


| douard LaFlèche, S.5. Il passe 
Lu mois d'août au Manitoba pour 
visiter sa famille et ses nombreux 


amis de Letellier, de St-Boniface 


|tre les deux capitales par DC 7-B. | et des environs. 


— Téléphone 4-6500 


échanges normaux risquent d'en, ter, le volume normal de pro- 
être troublés, il pourra en résul- | duits agricoles qui fait l'objet 
ter un tort immense, non Que | dprren sur le marché mon- 
ial”. 
tats-Unis et du Canada, mais aus- | Or, qu'est-il arrivé à la suite 
si pour l'économie mondiale”. | de cette déclaration de bonnes 
On y ajoute que les gouverne- | intentions? Les Etats-Unis n'ont 
|ments continueront de se consul-| cessé de déverser à l'étranger, 
Îter et l'on y déclare solennelle- | Souvent en des pays où nous a- 
|ment ‘l'intention bien nette de | vions des marchés bien établis, 
| veiller à ce que toute mesure ex- leurs surplus agricoles sans pa- 
|traordinaire tendant à réduire |raîitre se préoccuper beaucoup 
|les surplus ait pour résultat d'ac- | de 1 effet que cela pourrait avoir 
croître la consommation, et |sur ‘le volume normal" des 
| d'augmenter, non pas de supplan- (Suite à la deuxième page) 


Largeur de vues des 
catholiques suisses 


FRIBOURG -- Le Grand |Grand Conseil; cette paroisse au- 
F de Schw ra ainsi la faculté de prélever 

Conseil du canton À c wyz | des impôts comme les commu- 
| a adopté à l'unanimité un pro-|nes et l'Etat. 
i ici + tu Respect du droit 
jet de revision de la Constitu a iosite 
tion cantonale conférant le 
caractère de droit public à 


La solution schwyzoise, qui 

sera pur où ce agp ten sg au 

, i vote populaire, ressemble dans 

l'Eglise protestante. ses grandes lignes aux solutions 

Cette revision accorder» exac- | fribourgeoise, lucernoise, etc., et 
tement la même situation juri- 
dique, financière et constitution- 
nelle aux protestants qu'aux ca- 


témoigne du souci des cantons 
catholiques suisses d'accorder 
aux minorités protestantes la 

tholiques. Jusqu'ici les protes-| même situation juridique, finan- 

tants, bien que n'ayant aucune 

contribution à verser pour le 

culte catholique (déjà reconnu 


cière et constitutionnelle qu'à la 
majorité catholique, quelle que 
de droit public), ne pouvaient 
prélever un impôt sur leurs co- 


soit l'importance des minorités. 
religionnaires. Désormais, grâce 


C'est ainsi qu'à Schwyz, d'après 
le recensement de 1950, il y a 
4,642 protestants sur 71,082 ha- 
au caractère d'institution de droit | bitants, soit 6.5 p. 100 de la po- 
public qui sera conféré à leurs | pulation totale. 
paroisses, ils pourront décider 
de prélever un tel impôt et jouir 
des autres avantages juridiques 
d'une telle situation. 
Impôts 
Du point de vue de la procé- 
dure, lorsque la majorité des ci- 
toyens protestants d'une com- 
mune ou d’uge région entendront 
se constituer en paroisse, celle- 
ci recevra le caractère de droit 
public après approbation par le 


Mouvement Pax Christi 
organisé au Brésil 


RIO-DE-JANEIRO — On an- 
nonce la création. prochaine d'un 
comité brésilien chargé d'organi- 
ser le mouvement “Pex Christi” 
dans ce pays. La présidence de 
ce comité sera assumée par. le 
philosophe et écrivain catholique 
Aiceu Amoroso Lima. 


M. et Mme Dominik Huebsch et jeur fille, Maria, sg de 15 
ans, entrevoient de nouveau des jours heureux à leur + de 
Bremerhaven, Allemagne, à bord du navire américain Général 
Langfitt, à destination de PRREEER, Penn. La famille, d'origine 
yougoslave, fut réunie en 1950, alors que Mme Huebsch retrouva 
son mari en Allemagne, après avoir elle-même travaillé pendant 
quatre ans dans les mines de charbon de la Russie. Ces réfugiés 
sont parvenus à s'embarquer pour l'Amérique grâce à l'aide que 
leur fournissent les agences de secours catholiques des Etats-Unis. 
{ 


Les amis du Collège de St-Boniface y 
Le Collège et la profession du génie 


ST-BONIFACE — Au cours 
du mois de juillet, dans une 
causerie donnée au poste 
CKSB en vue de promouvoir 
la souscription en faveur de 
l'agrandissement du Collège 
de St-Boniface, M. Aimé Bar- 
salou (B.A. 1950), ingénieur 
en électricité, décrivait le rô- 
le des études classiques dans 
la profession du génie: 

“Nous, anciens du college, 
comprenons mieux l’évolution 
de notre société moderne et l'in- 
fluence de la science et du génie 
sur son développement. ous 
développons l'habileté de recon- 
naître et de produire avec soin 
une analyse de tout problème En terminant, M. Barsalou rap- 
qui implique des aspects sociaux | pela + 4 le génie se met au ser- 
let économiques. Nous apprenons | vice du college, surtout au mo- 


| à lire avec discrimination et but | ment d'une uetion comme 
et à arriver à une opinion intel-| celle du gy . Mais aupara- 
| 


mieux comprendre leur influen- 
ce sur notre civilisation. Il y à 
aussi le développement des con- 
cepts religieux, moraux et 5s0- 
ciaux, qui sont essentiels à une 
satisfaisante philosophie person- 
nelle, à une carrière compatible 
avec le bien-être public et à une 
saine attitude professionnelle, 
Les études classiques suscitent 
l'intérêt et le plaisir dans ces 
poursuites et ainsi l'aspiration 
a des études plus avancées. 


| 


“Depuis sa fondation, le Colle- 
ge de St-Boniface à fourni envi- 
ron vingt ingénieurs à la profes- 
sion de génie. Ce n'est pas suffi- 
| sant. L'ingénieur canadien-fran- 
{ çais doit prendre la place qui lui 

revient au Manitoba, à côté de 
l'homme d'affaires, du médecin, 
de l'avocat et du prêtre.” 


r 
ligente. Nous cultivons l'aptitu-! vant, il nie Mai Que les 
les anciens surtout, 


| de à organiser nos pensées avec | amis, _se 
[logique et à les exprimer avec | montrent de plus en lus géné: 
| lucidité et persuasion. Nous pre- | reux pour la cause de l'éduca- 


nons connaissance avec les chefs-|tion, pour leur college! “Que 
d'oeuvre de la littérature afin de | tous mettent l'épaule à la roue!” 
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housse résidérent à St-J h ! 
Loqu'en 1910, alors qu'ils allé- | 
rent s'installer sur une ferme | 
à Dollard, où ils demeurèrent | 
jusqu'en 1945, alors qu'ils se re- | 
tirèrent à Shaunavon. | 


après 3 ans de maladie. 

Les funérailles eurent lieu à 
von, le samedi 23 juillet, 
du Christ-Roi. L'in- 


Deux 
ter la scène sportive de façons 
bien différentes. Indian Jack Ja- 
cobs, au milieu des tions 


Aurorisé comme envoi postal de Ze classe Mintstére des Postes. Ottsws 


Washington se rendra-t-il 
aux instances du Canada? 


(Suite de la première page) 
EL ns D D LS Dati À 


échanges. Ce problème ne Eat | 


aigu aujourd'hui qu'il 
en mars 1 
cœux que le gouvernement ca- 
nédien se de soulever 
la réunion de septembre, un an 
et derni aprés cette déclaration 
de bonnes intentions. 
L'accord de Genève 

Le communiqué du 16 mars 
1954 faisait grand état du rôle 
que devait jouer, dans les rela- 
tions commerciales, l'accord gé- 


954 et c'est l'un de | ques-unes, mais pas toutes, et 
s|est de justesse qu'il a arraché 


dent Elsenhower pour la mise en 
v r de mesures restrictives 
qui atteignaient directement nos 
ex tions aux Etats-Unis. Le 
président en a empêché quel- 


au Congrès la loi qui l'autorise 


là négocier des réductions limi- 


tées des droits de douane ne dé- 


| passant pas cinq pour cent par 


année durant trois ans. 
“Libération générale et plus 


| prononcée du commerce” . . 


Le communiqué reconnaissait 


néral sur les tarifs duuaniers et | aussi ‘qu'il importe d'éviter tou- 
le commerce (GATT) “en établis. | te initiative pouvant nuire à ces 


sant un code de conduite com- 
merciale”. 
Or, l'automne dernier, lors- 


{tirent de tels bienfaits”, 
|gissait du volume des échang 


échanges dont les deux pays re- 
s'a- 
es 


qu'on à entrepris la revision de | commerciaux entre les Etats-U- 


cet accord à Genève, la déléga- 
tion des Etats-Unis faillit lui 
donner son coup de grâce et, 
c'est l'intervention que de 
M. Howe qui empêcha confé- 
rence de devenir un enterrement 
de première classe. 

Le communiqué de mars 1954 
parlait encore de ‘la nécessité 
de mesures de libéralisation gé- 
nérale et plus prononcée du com- 
merce et des paiements”. Mais 
depuis lors, l'influence des élé- 
ments protectionnistes s'est fait 
sentir plus que jamais au congrès 
de Washington et il a fallu, à 
plusieurs reprises, l'intervention 
directe et personnelle du prési- 


nis et le Canada. Le plus considé- 
rable qui existe au monde entre 
deux pays. Mais depuis lors, des 
restrictions ont limité l'expor- 
tation de plusieurs produits ca- 
nadiens aux Etats-Unis et ce 
n'est qu'à la suite de démarches 
pressantes et de représentations 
énergiques faites à Was 

que d'autres produits canadiens 
ont échappé aux restrictions dont 
îils étaient menacés. 

A la lumière de ce qui s'est 
passé depuis 18 mois, on se de- 
mande ce que donnera la réu- 
nion du 26 septembre. Espérons 
toujours, puisqu'il y a encore la 
politique du bon voisinage ,,, 
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acciama 
de la foule: Alfred “Pit” Lépine, 
entouré d'un groupe restreint d'a- 
mis qui tenaient rendre ce 


pine, vivant d'une modeste pen- 
sion, a attendu la mort avec 
tience, A certains jours, le 


nard argenté de la grande pures de 


sus mais la mort l'avaii marqué 
et c'est au milieu de ses souve- 
nirs que le coeur de cet athlète 
toujours vaillant cessa de battre 

r le conduire aux portes de 
"Eternité. Nous ne connaissions 


pas Pit Lépine intimement: il 
nous était arrivé de le rencon- 
trer à plusieurs repri alors 


u'il parcourait la povince de 
uébec comme vendeur de pro- 
duits divers et nous l’avions revu, 
une ou deux fois, à des fonctions 
officielles. Mais le Pit Lépine 
que nous ne voulons pas oublier, 
c'est celui de notre enfance, alors 
ue, suivant les évolutions des 
adiens avec plus d'attention 
que nous ne faisions noc devoirs 
scolaires, nous gardions dans un 
grand cahier les découpures des 
ae vor se rapportant à cette 
uipe. 
Nous avions même obtenu, cho- 
se inouïe, une photographie en 
couleur de ce colosse de six pieds 
ui t certainement i75 à 180 
vres el dont l'engageante phy- 
sionomie nous avai toujours at- 
tiré, On a dit de Lépine que son 
plus grand malheur avait été de 
jouer dans l'ombre üe Morenz. 
On a peut-être .raison, mais il 
semble bien que les exploits de 
Morenz, loin de rendre Lépine 
jaloux, l'inspiraient et qu'il n'a 
jamais cessé de briller tant que 
Morenz et lui-même ont été sur 
la même équipe. Lépine possédait 
quelque chose qui manquait à 
Morenz: c'était l'élégance sur 
la glace. Morenz était un bouil- 
lant Météor, tandis que Lépine 
était un ges artiste du patin et 
du jeu de précision, Nous nous 
souviendrons longtemps encore 
des heureux moments que Lépine 
nous a fait passer, au Forum quel- 
quefois, et souvent à la radio, 
vers la'fin de sa carrière sur- 
tout, quand on nous décrivait ses 
courses, ses passes et ses techni- 
ques défensives toujours égales 
et Em gg rusées. Dans notre 
souvenir, Pit Lépine restera tou- 
ours le grand gentilhomme du 
ockey, un athlète propre, cou- 
rageux, qui savait ajouter à sa 
dextérité au jeu une courtoisie 
et une politesse qui ont dû en fai- 
re un excellént camarade. 
Jacobs 


Si Lépine a connu le sort ré- 
servé à tous les hommes et qu'il 
reçoit aujourd’hui sa récompense 
éternelle, Jack Jacobs, lui, con- 
naît le sort réservé à bien des ath- 
lètes: la force de la volonté mais 
la faiblesse du corps. Il ne fait 
aucun doute que Jack Jacobs ai- 
merait encore jou*r au football, 
mais on lui a fait réaliser qu'il ne 
pouvait plus transmettre à son 
corps, avec la même rapidité 
qu'autrefois, les ordres de son in- 
telligence. La machine, pourtant 
puissante, a des limites et si l’es- 
prit reste lucide, le corps don- 
ne déjà des signes y la jeunes- 
se, comme la vie du reste, n'est 
qu'une ue passagère. 

La décision d: Jacobs de quit- 
ter le football alors que résonne 
encore à ses oreilles les vivats 
de la foule est très difficile à 
prendre. Nous n'espérons qu’une 
seule chose, c'est qu'il ne tentera 
pas de revenir sur cette décision 


JOURS 
D'AUBAINES 


CANADIEN 
NATIONAL 
Les 16 et 17 août 


et ‘ 
les 20 et 21 septembre 
ALLAR-RETOUR entre 


® WINNIPEG 
et 
SASKATOON 818.15 
Vous économisez $11.55 
REGINA $13.75 
Vous économise: : $ 8.75 
EDMONTON 830.70 


Vous économisez 
FORT FRANCES 

Vous économisez 
FORT WILLIAM 

Vous économisez 


$19.50 


$ 7.60 
$ 4.80 
$16.20 
$10.25 


316.35 
$10.40 


—— "00000 


de l'échelle, voilà qui nous - 
raît puérile et injuste. an 
Jack Jacobs évite donc cette pier- 
re d'achoppement et il continue- 
ra à aider l'équipe avec laquelle 
il a connu tant d'heures de gloi- 
re. En sa qualité d’éclaireur, Ja- 
cobs pourra faire bénéficier ses 
patrons de toutes ses connaissan- 
ces en surveillant le jeu des clubs 
adversaires et en trouvant dans 
leurs armures les faiblesses qui 
aideront les Blue Bombers à rou- 
ler vers de nouveaux champion- 
nats. Jacobs pourrait aussi don- 
ner des jeçons de football à des 
équipes de jeunes et il est l'hom- 
me tout indiqué pour bien en- 
seigner aux futures étoiles cana- 
diennes l'art de bien passer la 
balle. 

La direction des Blue Bombers, 
en conduisant Jacobs à la retraite 
mais en le gardant au sein de 
l’équipe, a posé un beau geste 

ui sera certainement apprécié 

u public. À une époque où le 
sport devient de plus en plus une 
entreprise froide et calculatrice, 
il est agréable de constater que 
nos moeurs sportives ont encore 
conservé le respect de la person- 
ne humaine, Jacobs sera un bon 
ambassadeur pour Winnipeg et 
il deviendra probablement un 
bon instructeur d'ici quelques an- 
nées. Indian Jack n'a pas toujours 
été facile à conduire, mais il a 
quand même EE qu'il savait 
se plier à la discipline de l'équi- 
pe. Il n'aura pas mené les Blue 


Bombers à la coupe Grey, mais! 


il sera quand même veny à 
#onnèr le plus mauvais le 
et le plus sublime dans deux sé- 
ries 
vu passer du rang de poire na- 
tionale à celui du grand héros 
athlétique d’une nation qui atta- 
che aux sports une importance 
sans cesse grandissante, 

Drôle de justice 

Nous (ire on, be p 

rocès inten par l'équipe de 
ootball des Blue Bombers à l’é- 
quipe de Cleveland de la ligue 

rofessionnelle des Etats-Unis. 

ous ne pouvons mettre en dou- 
te les déclarations assermentées 
de l'instructeur Brown qui af- 
firme qu'il ignorait complète- 
ment que les deux joueurs qui 
constituent le litige avaient signé 
un contrat avec une équipe cana- 
dienne. On nous permettra de 
trouver fort imprudente l'attitu- 
de de Brown de ne pas s’enquérir 
de la chose, surtout après que les 
Blue Bombers l'éurent mis au 
courant de leur décision de faire 
signer un contrat à ces deux jou- 
eurs. Brown déclare qu'il ne 
voyait dans cet avertissement 
qu'un moyen de lui faire peur. 

Si les déclarations de Brown 
sont surprenantes, que penser de 
celles de l'avocat du club Cle- 
veland qui dit au juge que les 
clubs américains qui ont pour- 
suivi des joueurs devant les tri- 
bunaux canadiens ont perdu leurs 
causes? Cet éminent avocat veut- 
il insinuer que les clubs améri- 
cains ont perdu leur cause parce 
qu'ils étaient Américains? C'est 
une insulte qu’un juge ne de- 
vrait pas tolérer dans son tribu- 
nal et nous sommes surpris de 
voir qu'on n'a pas encore relevé 
cette remarque pour le moins 
surprenante venant d'un avocat. 
La justice, aux Etats-Unis, serait- 
elle sujette à des influences ex- 
ternes qui justifieraient une tel- 
le déclaration? 

Quoi qu'il arrive, rous mainte- 
nons que les coupables dans cet- 
te affaire sont ces athlètes com- 
plètement dénués de tout sens 
de l'honneur et qui signent deux 
contrats en sachant très bien 
qu'ils ne peuvent en remplir 
qu'un seul. Le tribunal serait 
bien avisé d'imposer une senten- 
ce sévère à ces deux violateurs 
de la loi qui, d’après nous et à 
la lumière de ces faits, n'offrent 
pas de très sérieuses garanties de 
fidélité à leurs employeurs. Dans 
le de ine des affaires, une telle 
tactique seraitéconsidérée comme 


malhonnèête, Le football canadien 


nales différentes qui l'ont! 


RE ss ta st 
Barthélemy, P.Q., le 15 mers 


MAILLARDVILLE — Après 
une maladie de plusieurs mois, 
Mme Ovila Nadeau, née Rose-Al- 
ma Tétreault, nous quittait pour 
un monde meilleur, à l'âge de 52 
ans, le 11 juillet. Epouse dé- 
vouée et mère de douze enfants, 
elle trouvait le moyen de se dé- 
penser dans les organisations pa- 
roissiales. Elle joua un rôle très 
es dans la congrégation des 

ames de Ste-Anne à laquelle 
elle appartenait. La nombreuse 
assistance à ses funérailles prou- 
ve bien qu'elle est regretiée de 
tous. 

Mme Nadeau laisse dans le 
deuil son époux, ses douze en- 
fants: Marcel, Henriette (Mme 
McGinnis), de Vancouver, Denis, 
Paul-Emile, Lucille (Mme Emile 
Deaust), Madeleine (Mme D. Al- 
bert), Philippe, Julienne (Mme 
M. Beaulieu), tous mariés; Ro- 
ger, Roméo, Claudette et Mauri- 
ce, qui derneurent à la maison 
avec leur père. Lui survivent 
aussi un frere, le R. P. Paul-E- 
mile Tétreault, O.MJI., économe 
au Scolasticat du Sacré-Coeur de 
Lebret, Sask., et six soeurs, dont 
la Rév. Sr Gilberte Tétreault, 
s.gm., de l'Hôpital St-Boniface, 
Mme Bouvier, de Nipigon, Ont. 
Mme E. Bolerice, de Sullivan, 
P.Q., Mme W. Pinsonneau, Mme 
Aurèle Jean, de Maillardville, 
et Mme Lucien Denis, de Ken- 


nedy. 
Ça et là 

Depuis plusieurs semaines, 
Notre-Dame de Fatima n'a pas 
son courrier, la cause retombe 
sur le courriériste et sur les va- 
cances. Depuis plus d’un mois, 
c'est un va-et-vient dans la pa- 
roisse, bon nombre de parents et 
d'amis nous viennent des Prai- 
ries et plusieurs des nôtres sont 
en voyage ou sont déjà revenus 
pts dun. net Rene 


Prince-Albert ; 


Travaux -d'embellissement 
pour notre ville 

Le dimanche 7'août, pour la 
prernière fois, les autos stationnè- 
rent sur le lot situé au nord de 
la cathédrale du Sacré-Coeur, à 
l'angle de la 13ème rue et de la 
4ème avenue Oùest, et réservé 
à cet effet. Le besoin s'en faisait 
sentir depuis déjà longtemps. 

Le terrain (autrefois la pro- 
priété des bureaux du “Patriote 
de l'Ouest” et du grand jeu de 
tennis) a été nivelé et couvert 
en macadam (ou asphalte), ainsi 
que l'entrée du côté sud de la 
cathédrale. 

Le 8 août au matin, la ville 
commençait l'élargissement de la 
14ème rue, à partir de l'avenue 
centrale jusqu'à la cathédrale. 
Ces dernières améliorations se- 
ront fort appréciées par tous les 
automobilistes et leurs familles, 
‘en raison du nombre d'automobi- 
les toujours croissant d'année en 
année, 

Nouveau magasin 
de quincaillerie 

Dès le début du mois de sep- 
tembre, une des plus anciennes 
habitations sur l'avenue centrale, 
datant de 1886, devra être démo- 
lie pour faire place à un nouveau 
magasin qui sera construit pour 
la ‘“Kernaghan Hardware Co. 
Ltd.”, à côté de la pharmacie 
Rowe, au sud du bureau de poste. 

Va-et-vient : ” 

M. et.Mna Frank Dobson et 
leurs enfants, ” is. et Anita, 
sont revenus très enchantés de 
leurs vacances au cours desquel- 
les ils furent les hôtes de l'hôtel 
Bessborough, à Saskatoon. Den- 
nis et Anita en profitèrent pour 
aller saluer leurs anciennes ins- 
titutrices, les Rév. Soeurs de la 
Présentation de Marie, au cou- 
vent de Sion, De là, la famille 
Dobson remonta au nord pour fi- 
nir ses vacances au lac Waskesiu. 
Les voyageurs furent favorisés 
par une température idéale et 
revinrent chez eux après avoir 
passé une de leurs meilleures va- 
cances, 

Mlle Thérèse Dufault, infirmiè- 
re licenciée, est retournée vaquer 
à ses occupations, à l'hôpital de 
Willow-Bunch, Sask. Elle était 
venue assister au mariage d'une 
de ses amies et compagne de tlas- 
se (à l'école séparée St-Paul), 
Mlle Jeannette Pagé, qui unis- 
sâit sa destinée à celle de M. 
Charles-C. Godin, de Prince-Al- 
bert, le samedi 6 août, dans la 
cathédrale du Sacré-Coeur. 

Mlle Dufault, autrefois de cette 
ville, qui n'avait pas revu Prince- 
Albert depuis 10 ans, fut “émer- 


La défunte laisse dans le deuil, 
outre son mari, un fils, Barthé- 
lemy, 2 petits-enfants, Louis et 
Rita, ainsi que 2 frères, Zénon 
Delorme, de St-Boniface, et Wil- 
frid Delorme, de St-Joseph, Man. 

l'assistance aux funé- 
railles l'on remarquait M. et 
Mme Gaston Bea , d'Assini- 
boia, Sask., et M. et e Joseph 
t Damphousse, de Letellier, Man. 


& Mme 0. Nadeau, de N.-D. de Fatima 
de Maillardville, décédée à 52 ans 


enchantés de leur promenade 
dans l'Est. 
Visiteurs de l'Est 


| Trois groupes de compatriotes | 


de l'Est, voyageant sous les aus- 
pices du Conseil de la Vie fran- 

ise, nous ont rendu visite à 
eur passage à Vancouver, au 
cours de juillet. Leur visite à 
Maillardville, quoique de bien 
courte durée, a été grandement 
appréciée. Nous souhaitons tou- 
tefois pouvoir causer plus lon- 
|guement avec ces compatriotes 
|au cours de leurs futures excur- 
sions, car ces voyages ont sans 
doute pour,but de faire connai- 
tre notre beau pays, mais aussi 
et surtout la situation des nôtres 
dans les différentes provinces, 
en d’autres mots: de développer 
le patriotisme. 

Maillardville renferme sans 
contredit le noyau de Canadiens 
y, le plus fort de la Colom- 
bie. Ï1 ne faudrait pas le considé- 
rer comme un faubourg de Van- 
couver ou de New Westminster 
destiné à disparaître de la carte 
géographique. Au contraire, 
Maillardville deneure le bastion 
français le plus puissant de cette 
province. L'oublier ou le mépri- 
ser serait être traître à sa race. 
Trop des nôtres, hélas! ont hon- 
te de son nom et préfèrent se ca- 
cher sous la peau de New West- 
minster. Maillardville, fondé il 
y a plus de quarante ans par un 
vaillant missionnaire Oblat, le 
R. P. Maillard, compte aujour- 
d'hui près de 900 familles qui 
forment deux paroisses: Notre- 
Dame de Lourdes et Notre-Dame 
de Fatima. 

Comment se fait-il qu'on a 

ardé la foi à Maillardville? 

omment se fait-il qu'on y parle 
français encore? Et pourtant, il 
y a quarante ans on disait bien: 
dans dix ans, vingt ans, il n’y au- 
ra plus de français. Il est venu 
du renfort, il est vrai, des Prai- 
ries, mais ce qui a conservé les 
nôtres c’est sans doute la parois- 
se mais avant tout l'école, qui 
leur a permis de se développer 
si admirablement malgré les dif- 
ficultés et les sacrifices multi- 
ples qu’il faut subir. Soyons donc 
fiers de notre héritage et con- 
tribuons à le développer. 
aptêmes 
Le 31'juillet: Ronald-Fernand- 
Joseph, né le 14 juillet, fils de 
Fernand Guy et d’Aline Four- 
nier. Parrain et marraine, Geor- 
ges Lacasse et Lydia Tesser, re- 
présentés par M. et Mme Anto- 
nio Fournier, grands-parents de 
l'enfant, 

M. et Mme Charles Filiatrault 

sont les heureux. parents d’un 
arçon, premier-né. M. et Mme 
ernand Filiatraul‘, grands-pa- 
rents de l’enfant, furent les par- 
rain et marraine, à son baptême, 
le 7 août. 


Sintaluta 


Mme Marcel Français est de 
retour chez elle après deux se- 
maines passées à l'hôpital de Wol- 
seley. 

Mme Fred Dolter a eu la visite 
de ses enfants de Régina, Wolse- 
ley et Sintaluta et d'autres amies 
qui lui ont fait une soirée-sur- 
prise pour sa fête. 

Les familles Noël et Bob Oudot, 
Tom Earnshaw, Paul Français et 
Clément Miachel, Mmes Henri 
Oudot et Charles Henty sont al- 
lées à l'exposition de Régina, 

M. et Mme Fred Dolter sont 
allés à Woilseley, chez leurs soeur 
et beau-frère, M. et Mme Adrien 
Bonneville, et visiter leur fils, 
Clément, qui est en traitement 
à l'hôpital de Wolseley, 

M. Laurent Fortin, de Régina, 
est venu en fin de semaine chez 
ses parents. 

M. et Mme Jean Français et 
leurs enfants, de Lac Marguerite, 
sont venus visiter leurs parents 
de Sintaluta. 

Remerciements 

Par la voix du journal, Mme 

Marcel Français remercie toutes 


visite et envoyé des fleurs, des 
lettres, cartes et cadeaux pen- 
dant son hospitalisation. Elle re- 
mercie spécialement les dames de 
Ste-Hélène, de Sintaluta, et plu- 
sieurs dames de Ste-Anne, de 
Wolselev, pour leur gentillesse 
à son égard. 


a 


Dr JACOB 


DENTISTE 
| et ossociés 


les personnes qui lui ont rendu |: 


Meyronne 


Etaient récemment de passag?: 
chez les famiiies Arthur, Arsène 
et René Smith, M. et Mme Al- 
bert Gibeau, de Lajord, et Mme 
Léa Gibeau, de Cluny, Alta; chez 
M. Arthur Smith, sa nièce, Mme 
Gingras: chez M. et Mme Trefflé 
Brisebois, la Rév. Sr Agnès-Do- 
minique, accompagnée des Rév. 
Srs Rose-William et Marie-An- 
dré, toutes trois de la Congréga- 
tion des Soeurs Dominicaines, de 
Grand Rapids, Mich. 

M. et Mme Léo Bouvier, Mme 
Arthur Smith et Johnny se ren- 
dirent à Moose Jaw pour affaires. 

M. Arsène Smith et ses enfants 
passèrent plusieurs jours à Ré- 
gina. 

C. de C. 

Le dimanche soir 7 août eut 
lieu, dans la salle municipale, une 
assemblée des Chevaliers dé Co- 
lomb, à laquelle assistaient une 
soixantaine de membres de La- 
flèche et Meyronne, parmi les- 
quels on remarquait M. l'abbé 
Albert Gravel, curé de Laflèche, 
chapelain, M. Gérard Verhelst, 


Grand Chevalier, et M. Alain 
nr rananeunne secrétaire finan- 
cier. 


M. Raymond Thuof, uté 
Grand Chevalier, dirigeait l'as- 
semblée, 


Léon-H. Bénard, CR. 


AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Benque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 

TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Netionale 
431, rue Main Winnipes, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 


AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montresl Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 

Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 
CR, MA, LLS. 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bontface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 
138, avenue Provencher, St-Bnniface 


Chapman & Trudel 
AVOCATS et NOTAIRES 
ui Chapman, B.A. LL.B, 
bert-E. Trudel, LL.B. 
412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: 02-7125 0e Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J ARPIN, BA. LL.B. 


203-4, édifice Confederetion Life 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


Munson, Crawford 
& Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 
205, édifice Huron et Erie, Winnipeg 
Téléphones: 93-5567 - 8 


Lourent-G. MARCOUX 
BA. LLE 


AVOCAT et NOTAIRE 

502, édifice Peris 
TELEPHONE 93-2668 
Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Fnkiomar 


M. l'abbé O, Lemay, curé, étant 
allé desservir la paroisse de 
Hodgeville, ne put y assister. 


Dr G. Létienne 


MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés. 20-1039 - Bur. 93-4369 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Exomen de la vue 


James Shoen Limited 


M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


Zème etage, édifice Hurti 
264, ave Purtage — Téléphone 
Ouvert toute la Journée le mercredi 
Fermé le samedi à 1 h pm, 


ms 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 
Téléphone 23-2850 


141, ovenue Provencker 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
343, rue Taché, St-Boniface 
Téléphone 20-4828 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, édifice Grost Western 
356, rue Main Tél.: 92-4953 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Maladies des femmes 
phone: rés. — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
phone: rés. — 93-5922 


Te 
415, édifice Modicel Arts, Winnipeg 
TELEPHONE 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., FRC.S. (C) 
CHIRURGIEN 
301, édifice Medical Arts 
Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-8941 
Consultations sur rendez-vous 


Dr R.-G. d'Agincourt 
M.D. F.R.C.S, (Angleterre) 


CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
2h46 h. p.m. tous les jours, 
les jeudis exceptés 


243, rue Marion, St-Boniface 
Tél: 20-3560 — Més.: 42-3327 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 
T 
Bureeu: 92-4843 


Dr G.-M. LaFlièche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrook — Tél. 74-2170 


Dr P.-E. LaFièche 
DENTISTE 
906, édifice Boyd — Tél. 92-5064 


Dr C. Lavoie 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Tache, St-Boniface 
(en face de l'hôpital) 
Téléphones: 
Bureau: 23-6762 hes.: 20-1405 


Heures de consuitation 
10 h, 30 à midi - 3 h. à 6 h, p.m. 


Rés.: 4-4588 


T $ 
Bureau: 20-1927 — Rés. 20-1784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr Roy G. Spink 


155, eve Provencher, St-Bonifece 


Dr Henri Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des femmes 


Heures de bureau: 2 h, à 5 h. p.m. 
590, rue Auineau, St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1696 


a-t-1l vraiment besoin de tels ath- 
lètes? Nous espérons que non. 


veillée” des progrès accomplis, | 
surtout au point de vue des nou- | 
velles constructions. Mile Dufault | 
eut la bonne fortune de se rendre | 
à Waskesiu pour un très court 3é- | 
jour, en er gr ns À heureux ! 
époux. Elle s'est déclarée très en- | jt 
chantée de son voyage et de l'ac-| Téléphone 92-8319 
cueil bienveillant de ses hôtes, | 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito-Urinaires 


Tél: Residence 4-4370 - Bureau 92-5941 


301 éditice Medical Arts, Winmipeg 
Heures do bureau: Z h, à 5 h. p.m. 
sur entente 


Leurs nouveoux Sureoux 


Examen de la vue 
LT Téléphone 
ms ire frise 92-2496 


sont situés ou-dr5sus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man 


Ecoutez ou récepteur avant de signaler, 
Espacez vos appels. 
Soyez sûr de signaler le bon numérce. 
Répondez promptement à vos appels. 


Avec les compliments de 


VOLCANO 


TT 
oo 


: s'adresser à n agent, ou M. et Mme A.-L. Pagé, et de tou- | 

Si vous feites usage d'un téléphone à * au Bureau de billets en ville. angle : : ! 
15 En ou VE Ti TGS" DRNRRRR | LIMITÉE | es CLINIQUE SAINT-BONIFACE 
lorsque votre eppel est termine. En -.S de billets la gare. WILFRID GIROUARD, prés. chaud sont retournés à Nipawin, | 343, rue Teché Teléphones 20-4828 


Heures de consultetien: ! h. 30 à 6 h. de l'après-midi; le samedi de 11 h. à midi 
J.-M. Huot, M.D | W.-N. Albi, M.D, 


après avoir rendu visite aux pa-| 
rents de Mme Michaud, M. et} 
Mme Michael Cichon. | 

Mlles Julie Cichon et Betty | 
Dodds sont revenues d'Edmon- 
ton, Alta, où elles étaient allées 
passer leurs vacances. 


W55-218. 


CANADIEN 
NATIONAL 


Manutecturiers d'appareils de 
8635, boulevard St-Leurent 
| 
2 SSSR ee | 


R.-A. Jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 
Obstétrique — Gynécologie 


Rés. 20-1701 Rés.: SUnsst 3-5717 
Médecine générale Médecine générale 
Endoscopie — ©bstétrique Obstétrique — Chirurgie 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 
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Winnipeg, le 13 ooût 1955 


Les fêtes acadiennes 


leures élites. 

Pourquoi cet événement? De quoi est-il 
fait? Qu'est-ce qu'il signifie? 

L'histoire du peuple acadien ne manque 
pas de faits importants à commemorer, 

L'Acadie commence à Port-Royal en 1605 
{trois ans avant la . de mor vor Des 
Français courageux et pensants y orga- 
nisent une colonie modéle. Le site est enchan- 
teur, le sol est riche, la mer inépuisable, Les 
colons sont de tout premier choix, les mis- 
sionnaires zélés. 

L'on déboise, Une paroisse s'organise, 
une autre, une troisième. La côte se jalonne 
de clochers: Grand-Pré, Beaubassin, Pissi- 
quid, La Hève, Pasboncoup. La colonie s'é- 
tend laborieuse, riche et pr , couvrant 
la péninsule et les îles du Golfe. Autour d'el- 
le, les tribus sauvages se convertissent rapi- 
dement à la foi. Cette colonie, l'Angleterre la 
convoite, la surprend avec des garnisons trop 
faibles, y plante son drapeau; mais la France 
la reprend aussitôt et continue sa mission 
civilisatrice . , . Et ce régime dure plus de 
cent ans. 

En 1710, Port-Royal tombe. Le drapeau 
français disparaît pour toujours. Mais les 
droits civils et religieux sont garantis par de 
solides traités: foi, langue, propriété, usages. 
Bref, le changement d'allégeance ne compro- 
met le bonheur de personne . . . et Ça dure 
une trentaine d'années. Les gouverneurs an- 
glais sont larges d'esprit, les Acadiens doci- 
les et totalement loyaux, le pays est heureux. 

Survient la fondation d'Halifax en 1749, 
L'Acadie reçoit à pleins vaisseaux les colons 
d'Angleterre. Voila que ces nouveaux venus 
prétendent faire la | rer et le beau temps. 
“Que font donc ces Français dans nos para- 

es? Ils possèdent les plus belles fermes de 
‘Acadie, un riche bétail, des maisons de sei- 
gneurs. Chassons-les du pays et nous aurons 
leurs biens.” 

Lawrence entre en jeu: un dur, un roué! 
Le voilà lieutenant gouverneur de la Nou- 
velle-Ecosse; il remplace momentanément 
le sympathique Hopson. La tragédie se noue, 
le plan de mort est arrété. 

Des émissaires sont envoyés deux à deux 
par toute l'Acadie, à titre de visiteurs ami- 
caux. On les reçoit dans chaque maison. Ils 
soupent, ils dorment dans la meilleure cham- 
bre. A la faveur de la nuit, ils s'enfuient avec 
le fusil du fermier. 

D'autres se présentent gentiment aux 
presbytères, persuadent le curé que sa pré- 
sence est requise à tel endroit: affaire impor- 
tante. Le curé part avec eux, pour une jour- 
née; mais il ne revient plus jamais. L'Acadie 
est sans prêtre. On les a habilement écartés. 

Il lui reste des laïcs influents, hommes 
instruits et avisés, chefs de village et chefs 
ruraux, Ces dignes citoyens sont tous convo- 
qués à Halifax, à titre de délégués: on y dis- 
cuterä, en assemblée courtoise, de mesures 
administratives. Ils s'y rendent. On les jette 
en prison et personne n'en entend plus par- 
ler. 

Des bateaux mouillent dans les rades, 

sous les meilleurs prétextes. Les soldats en 
descendent: question de se dégourdir les jam- 
bes. Le général convoque à l’église tous les 
hommes et jeunes gens valides, afin de leur 
communiquer des décisions avantageuses 
qui émanent de la Couronne, Ils accourent. 
Séance tenante, ils sont faits prisonniers. On 
leur annonce que leurs personnes et leurs 
biens sont saisis et qu'ils seront déportés de 
leur pays. L'embarquement se fait entre 
deux rangs de baïonnettes. Les hommes ma- 
riés montent sur un bateau, les g sur 
un autre, les femmes sur un troisième, les 
jeunes filles sur un quatrième, les enfants 
font le rempli e au hasard, sans se sou- 
cier à qui ils appartiennent. Et les navires 
prennent le large pendant que sur la rive on 
incendie les maison. Pas deux de ces vais- 
seaux n'iront échouer au même port. Et les 
familles acadiennes ne se retrouveront ja- 
mais. 
Quatorze mille personnes sont ainsi dé- 
portées. On les exile surtout en Nouvelle- 
Angleterre, mais on les sème en mille lieux 
différents. 

Les voilà livrés à leur sort. Ils sont affa- 
més, malades et sans argent. Ils ont une al- 
lure misérable et toute la population se met 
en défiance, Lawrence a prévenu l'opinion: 
“Attention à ces gens-là. Acadiens sont 
des voleurs et des assassins, des fomentateurs 
de discordes, des porteurs de mauvais ger- 
mes”. Le public américain se révolte, les 
journaux protestent auprès de leurs gouver- 
neurs. Les chefs d'état se réunissent et votent 
des mesures préventives. La situation des 
exilés devient une sorte d'esclavage. Ils ne 
peuvent compter sur aucun secours. La cha- 
rité publique leur est refusée, le travail éga- 
lement. Ils tombent à la merci de quelques 
maîtres qui les exploitent sans les rétribuer, 
La justice ferme les yeux sur leurs réclama- 
tions. La plupart meurent de misère. C'était 
d'ailleurs l'intention de Lawrence et de ses 
associés, que le peuple acadien soit décimé 
et aneanti, et que disparaisse au plus tôt tout 
vestige de sa langue et de sa religion. L'oeu- 
vre est maintenant terminée. Des 14,000 dé- 
portés, 12,000 ont péri et les autres ne sont 
presque plus des humains. 

Le grand chène a été abattu, déraciné. Il 
dort à jamais; la mousse l'a recouvert; on 
marche sur ce cadavre sans même l'aperce- 
voir, Mais tout à coup, sur la souche vermou- 
lue renait une humble tige. De cette tige 
frèle sortira un nouvel arbre, un chêne plus 
grand et plus puissant que le premier. De 
ses branches tomberont des graines fécondes. 
Et le chène deviendra une immense forêt. 

En Nouvelle-Angleterre, plusieurs débris 
de familles exilées se pent providen- 
tiellement autour de quelques chefs hardis, 
tenaces et clairvoyants. La migration s’orga- 
nise en caravane. Environ 200 familles d'A- 
cadiens se mettent en marche en chantant 
l'‘Ave Maris Stella”. Cette odyssée est une 
des plus prenantes de l'histoire, Sans armes, 
sans nourriture et sans boussole, la caravane 
des héroïques marcheurs part du Massa- 
chussetts, traverse les forêts du Maine, dé- 
bouche au Nouveau-Brunswick vers Mem- 


| 


. Le peuple acadien recommence. C'est 
en 1766, onze années après la dispersion. 
Au même moment, une deuxième cara- 
vane s'organise dans les Carolines et part en 
sens contraire, vers la Louisiane (alors colo- 


nie de la France), Aujourd’hui, la tion 
de la Louisiane est en grande | 
ne, elle est restée, jusqu’à nos jours, catholi- 
que et \ 


Pour une période de cent ans, la vie aca- 


dienne est obscure. La monte lentement 
plusieurs se demandent a! Jamais cle 


nes de familles qui ont pu é pper 
portation et fuir les soldats en s'enfuyant à 
pied ou en canot, Une troisième région aca- 
dienne se développe au Madawaska, à même 
des survivants épars qui reviennent de l’exil 
ou qui sont montés en cachette le isng de la 
riviere St-Jean, sans être dépistés par la ter- 
rible chasse-à-l'homme de 1756-1759. Enfin, 
un quatrième rameau acadien retige en Nou- 
velle-Ecosse, tant au Cap Breton qu'à la Baie 
Ste-Marie. La renaissance s'effectue. L'heure 
» «gi lentement. Le siècle obscur s'a- 
cheve. 


1850, les collèges apparaissert: 1871, on 
est assez fort pour réagir contre un program- 
me scolaire antireligieux et antifrançais; 
1881, l'unité acadienne s'affirme. Le collège 
du Père Lefebvre, c.s.c.. a donié des élites. 
Les Pères Eudistes de Church Point et de 
Caraquet en ont fait autant, Mgr Richard ap- 
paraît soudain, comme un Moïse, à la tête 
du peuple acadien. Il lui donne sa société na- 
tionale, son drapeau ethnique, son hymne 
officiel (l’Ave Maris Stella). En 1912, il ob- 
tient du St-Père un premier évêque acadien, 
Mgr Edouard LeBlanc. 

Aujourd'hui, l’Acadie compte environ 
300,000 âmes, réparties en quatre diocèses 
acadiens, Les descendants des déportés de 
1755 se chiffrent peut-être au million, avec 
ceux de la Louisiane, de Québec, de l'Onta- 
rio et de partout. Un très petit nombre seu- 
lement ont sombré dans leur foi et dans l’a- 
pathie nationale: 95 p. 100 sont restés catho- 
liques et français. 

Le rapprochement de ces deux dates, 
1755 (la cruelle dispersion) et 1955 (l’Acadie 
vivante, définitivement ressuscitée), s'impo- 
sait de lui-même. Les fêtes du bicentenaire 
sont une nécessité. 

De quoi le bicentenaire est-il fait? De 

et de rancoeurs? Si vous le À 
vous ne connaissez pas les Acadiens. Qu'ils 
se détrompent ceux qui s'effraient et qui pré- 
voient des troubles politiques ou quelque 
perturbation nationale, Les Acadiens ne dé- 
clarent la guerre à personne, n’en veulent à 
personne. Ils se souviennent que, même au 
temps des plus dures épreuves, leurs aïeux 
mouraient en pardonnant. 

La rancune est une chose qui n'existe pas 
en Acadie, Parcourez la littérature du bicen- 
tenaire, lisez les pastorales de nosseigneurs 
LeBlanc, Gagnon, Leménager et Robichaud; 
jetez les yeux sur le programme officiel: 
Messe de Reconnaissance à Moncton, Mem- 
ramcook; pèlerinages de Reconnaissance à 
Grand-Pré vers l'église-souvexir et la statue 
d'Evangéline; granä pageant historique; 
nuits de prières, etc, La fête s'ouvrira joyeu- 
se, au son des cloches de 400 ég!ises. Elle at- 
tirera, en plus des fils de l’Acadie, les plus 
hauts dignitaires de l'Eglise canadienne, les 
hommes publics les plus en vedette, des re- 

résentants selects de la France, des Etats- 

nis, de l'Angleterre, etc. Les gouverneurs 
de trois provinces ont contribué de leurs sub- 
sides à l’entreprise du bicentenaire; les écri- 
vains, les poètes, les artistes, les musiciens 
ont choisi l’Acadie comme thème; les jour- 
naux sont à l'affût de ce grand événement; 
tous les périodiques le mentionnent avec res- 
pect et admiration. 

Il faudrait être aveugle pour ne pas voir 
en Acadie l'action directe et soutenue de la 
divine Providence. 

Rappelons-nous cependant que les me- 
thodes divines diffèrent de nos méthodes. 
Les hommes attachent beaucoup d'impor- 
tance au temps présent; car ils sont mortels 
et pressés par la brièveté de la vie. Dieu 
combine lentement son action en vue des 
siècles. À ses yeux, le temps présent compte 
pour peu de chose, les évenements sont mi- 
nimes et les résultats peuvent attendre. Un 
autre principe cher à Dieu, c'est qu'il im- 
porte de creuser profondément les bases 
quand l'édifice doit monter haut. La sainte 
Eglise catholique romaine devait se main- 
tenir jusqu'à la fin des siècles. Dieu l'a sou- 
mise à une longue épreuve formatrice de 
trois cents ans. Néron, Marc-Aurèle, Septi- 
me-Sévère et toute une dynastie de tyrans 
dressent contre elle un programme de des- 
truction méthodique. Ils opprhnent, ils déci- 
ment, ils massacrent, et le sang coule à flots. 
L'injustice triomphe momentanément, elle 
écrase des millions de chrétiens sans défen- 
se;-mais les siècles à venir se préparent, les 
fondements sont creusés pour une construc- 
tion colossale. Cette pléiade &e persecuteurs 
inhumains bâtissent done, à leur manière, la 
chrétiente. 

En 1755, l'Eglise acadienne est enccre au 

u; Lawrence, Winslow, Shirley, 
Monckton et quelques autres tyrans dressent 
son arrêt de mort et répètent le geste des 
bourreaux de l'ancienne Rome. Dix mille 
vies sont sacrifiées. Aussi, nous constatons, 
après deux cents ans, combien cette chré- 
| tienté est forte et vigoureusc. Et l'avenir 
| promet bien davantage. 

En cette année bicentenaire, il importe 
donc que l'Acadie s'arrête à méditer les ri- 

| ches épreuves du & et les impérieux de- 
voirs de l'avenir. Îl est indiscutablement lo- 
gique que le thème des fêtes repose sur deux 


pus maîtresses: la Reconnaissance et 
"Espérance. 
Laurent TREMBLAY, O MI. 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le traitement au 
du klaxon, 


Billet du samedi 


sait, caractérisait comme suit 
Montesquieu, l'un des philosophes 
du XVIIe siècle: “Esprit bien fait 
et vie bien faite”. Il ne se trom- 
pait pas. En un temps où le nom- 
bre des fols n'était pas moins 
grand qu'aujourd'hui, il fut un 
sage. Il était timide, retiré, se mé- 
lait peu aux gens, mais il jugeait 
vite des choses, des idées, des 


et sut en vivre, sans chercher à 
accumuler pour le plaisir. Il pré- 
férait la vie dans ses terres, face 
à la nature, à celle de la cour. 1] 
n'hésitait pas à dire: “Je m'é- 
veille le matin avec une joie se 
crète, je vois la lumière avec une 
espèce de ravissement, Tout le 
reste du jour, je suis content”. 


Il n'est rien de spectaculaire 
dans son existence, qui se dérou- 
{la parallèlement à celle de Vol- 
taire, homme tapageur s’il en fut, 
à une époque où les tapageurs 
ne manquaient point, Il était sirn- 
ple et n'avait pas d'ambition. Ce 
pourquoi il fut moins connu qu'il 
ne devait l'être, 

Propriétäire terrien, baron de 
La Brède et de Montesquieu, sans 
soucis d'ordre matériei, il entre 
cependant, encore jeune, dans la 
magistrature. Il fut conseiller, 
puis président au Parlement de 
Bordeaux. Il s'agissait sans doute, 
pour lui, d'occuper des loisirs qui 
lui pesaient, Cela ne dura pas 
longtemps. Il vendit sa charge 
et se rendit à Paris. 

Ses Lettres persanes, publiées 
sans nom d'auteur en Hollande, 
avaient eu en France un très vif 
succès. Elles lui donnèrent le goût 
d'écrire davantage, Il se présenta 
à l'Académie française et fut élu, 
mais il dormait aux .séances, Dès 
lors il voyagea à travers i'Euro- 
pe, recueillit les matériaux qui 
devaient lui servir pour la com- 
position de l'Esprit des lois. 

L] L 2 

Outre ce grand ouvrage, il en 
laissa quelques autres, dont les 
principales: ses Causes de la gran- 
deur des Romains et de leur dé- 
cadence (1734), son Temple de 
Gnide, oeuvre légère, et ses Con- 
sidérations. Dans le silence et le 
secret de son domaine de La Brè- 
de, il jetait aussi sur le papier, 
au jour le jour, ses idées et ses 
impressions, sur les sujets les plus 
variés. Il s’y analysait lui-même 
et ne dédaignait pas de portrai- 
turer les autres, 

Il notait son appréciation des 
livres lus et jugeait les grands 
avec froideur, en des termes qui 
auraient pu lui coûter la tête, si 
on les avait connus en hauts lieux. 
Du roi Louis XIII, par exemple: 
“Ce. prince auroit fait aimer la 
| sujétion, si elle étoit odieuse: il 
auroit été capable de rendre plus 
supportable le pouvoir arbitraire, 
que d'autres, la liberté”. Et du 

cardinal de Richelieu: “Richelieu, 

homme privé, qui avoit plus 
d'ambition que tous les monar- 
ques du monce...  gouverna 

comme maître, non comme mi- 

nistre: c'étoit régner que de gou- 

verner comme lui.., Il fit jouer 
à son monarque le second rôle 
l'âme la Monarchie et le premier 
| dans l'Europe. Il'avilit le Roi, et 
honora le règne, et ôta les lau- 
riers de toutes les victoires”. En 
ce qui concerne Louis XIV: “Louis 
ne travaillait qu'à réveiller con- 
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Un écrivain, homme heureux: 
le baron de Montesquieu 


(Spécial à ‘‘’La Liberté et le Patriote‘’) 
Emile Faguet, qui s'y connais-|tre lui la jalousie de l'Europe. 


Il sembloit avoir formé le pro- 
jet de l'inquiéter plutôt que de 
la conquérir. Le génie d’un grand 
politique cherche à établir la 
puissance avant de la faire sen- 
tir; le génie de Louis étoit de la 
faire sentir avant de l'avoir éta- 
blie. Il semblait n'avoir de puis- 
sance que pour l'ostentation? tout 
étoit fanfaron, jusqu'à sa politi- 


hommes, 11 avait de la fortune | que”. 


Et de Madame de Maintenon, 
qu'épousa Louis XIV devenu 
veuf, sur la fin de sa vie: “Lors- 
que le Roi devint difficile, sans 
cesse exposé à ses chagrins, elle 
‘ - plutôt les adoucir que 
les souffrir. Il est vrai que le 
Roi avoit l'âme plus grande que 
la sienne; ce qui faisoit qu'elle 
abaissoit continuellement celle 
du Roi”, : 


» 
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Ces réflexions et annotations, 
écrites de 1716 à, 1755, forment 
la matière de Pensées qui furent 
longtemps ignorées. L'histoire 
complète des manuscrits ne fut 


| connue que vers 1890. On les pu- 


ER 


blia en 1899 dans une édition sa- 


Le conseil des ministres fran- 


çais a approuvé officiellement la | celle de la Corée du Sud qui pos- 
semaine dernière le voyage de! sède une armée de deux millions 


MM. Faure et Pinay à Moscou. 
Cette visite aura lieu tout pro- 
bablement au milieu d'octobre. 
Mais il fallait dès maintenant 
donner un mandat explicite à M. 
Edgar Faure, premier ministre, 
et à M. Antoine Pinay, ministre 
des Affaires étrangères. Au fond, 
il n'y a que peu de problèmes 
entre la Russie et la France. Evi- 
demment, cette dernière fait par- 
tie du Pacte de l'Atlantique, pac- 
te que la Russie veut affaiblir à 
tout prix, parce qu'il constitue 
la meilleure défense européenne 
que l'on ait encore pu imaginer. 


Il y a aussi la question des partis | hower a représenté un succès di- 
communistes en France métropo- | plomatique décisif: toute la pres- 


| litains et en France coloniale. Le 
parti communiste français repré- 
sente une certaine force (beau- 
coup moins considérable qu’au- 
| paravant), Et Von craint que les 
troubles qui éciatent constam- 
ment au Maroc et en Tunisie ne 
soient, pour une part, la consé- 
quence de l'agitation communis- 


quel il faudrait soumettre ceux qui abusent | te, ]] faudra, tôt ou tard, que les 
. pays occidentaux prennent des! 


| 


mesures de défense contre les 
| partis communistes nationaux. 
La visite de M. Adenauer 

La tactique de la Russie sem- 

ble consister à diviser les pays 


| 
| Incapable de les 


| occidentaux. 


La Chronique 
.… internationale 


per Andre LAFLECHE 


La toctique de Moscou semble consister à diviser 
les pays occidentaux. 


| vaincre quand ils sont unis va 


| cours des conférences internatio- 
| nales, elle se propose de les invi- 
ter tour à tour à Moscou, dans 
le but de leur offrir des avanta- 
ges immédiats et, par là, les di- 
viser. Le premier ministre et le 
Ministre des Affaires étrangères 
de France iront donc à Moscou 
en octobre, Mais en septembre 
la Russie recevra le chancelier 
Adénauer. C'est la Russie elle- 
même qui a demandé au gou- 
vernement de l'Allemagne occi- 
dentale de fixer le voyage de M. 
Adenauer au début de septem- 
bre. Moscou prendra donc con- 
naissance dés vues particulières 
et des problèmes de l'Allemagne 
de l'Ouest, un mois avant la vi- 
site des ministres français. Com- 
me tactique gén e, c'est l’en- 
fance de l'art. Encore fallait-il y 
penser, Surtout fallait-il consen- 
tir à la conférence des quatre 
Grandes Puissances de Genève, 
afin de creer un semblant d'at- 
mosphère de conciliation. Ce que 
cela donnera, en pratique, nous 
n'en savons rien. Entre-temps, 
une délégation parlementaire 
française ira à Moscou. Mais elle 
aura peu d'importance, L'Angle- 
terre aussi finira bien par délé- 
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recevoir des armes atomiques, 


d'hommes que les officiers amé- 
ricains entraineront à l'emploi 
des armes nucléaires, et celle de 
Formose qui constitue un bastion 
quasi-inexpugnable, Les Etats- 
Unis, s'ils ont le moindrement le 
sens de la prudence et celui de 
la réalité, ne céderont jamais sur 
ces trois points. 
Le plan Eisenhower 

On se rappelle qu'à la récente 
conférence de Genève, le prési- 
dent Eisenhower avait offert à 
la Russie d'échanger avec elle 
les plans militaires, dans un büt 
de paix. La proposition Eisen- 


se et tous les hommes d'Etat du! 
monde libre l'ont louée, Or, d'a- 
près la Fresse Associée (5 août), 
le premier ministre de la Russie, | 
M. Nicolas Boulganine, a rejeté] 


0 
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le projet Eisenhower, sous pré- 
texte qu'il n'était pas applicable: 
les deux pays (Russie et Etats- 
Unis) sont tellement vastes, n-t- 
il dit, que tout peut y être caché, 
Quand ils ont entendu pareille 
déclaration, il parait que les 1,- 
500 membres du Soviet suprème 
se sont esclaffés. Dans son dis- 
cours, M. Boulganine a parlé as- 
sez longuement de l'Allemagne 
occidentale, D'après lui, et il « 
raison, les trois puissances occi- 
dentales veulent englober une 
Allemagne unifiée dans un bloc 
militaire européen. Or, a déclaré 
M. Boulganine, la Russie ne peut 
accepter ce point de vue, car une 
Allemagne unifiée et puissam- 
ment armée serait une menace 
directe pour l'URSS. M. Boul- 
ganine a aussi affirmé que tout 
en parlant de désarmement à Ge- 
nève, les puissances occidentales 
poursuivent une politique d'ar- 
mement atomique, ce qui est vrai, 
Ce qui l'est aussi, c'est que la 
Russie, qui avait abandonné ses 
essais d'armes nucléaires depuis 
octobre 1954, vient de les repren- 
dre. 


Telle était la situation interna- 
tionale à la fin de la semaine der- 
nière. Et telle sera-t-elle encore 
longtemps, si les grandes puissan- 
ces ne parviennent pas à résou- 
dre quelques-uns des principaux 
problèmes qui les divisent, 


Notes de | 


Un journal catholique 
pour les réfugiés 


En quelques mois, une équipe 
de réfugiés du Viet-nam a pu 
lancer un journal catholique: 
“Duong Song’, “la route de la 
vie”, double allusion à la reii- 
gion et au chemin de la liber- 
té qu'ont choisi les réfugiés viet- 
namiens. D'abord hebdomadai- 
re, le journal paraît actuelle- 
ment deux fois par semaine et 
avec le temps il deviendra quo- 
tidien: ce sera alors le premier 
quotidien catholique du sud, Le 
tirage est de 8,500 ce qui est un 
beau chiffre pour la région; les 
autres journaux des partis ou 
d'information tirent à peu près 
dans les mêmes chiffres. Ce jour- 
nal rédigé en vietnamien donne 
d'abondants détails sur les exo- 
des, et sur la situation de l'autre 
côté du rideau de bambou. 


La moralité politique 


A l'issue du congrès de l'Union 
Internationale pour la Protection 
de la Moralité publique, qui s'est 
tenu en mai à Cologne, les réso- 
lutions suivantes ont été adop- 
tées: 

1) Que les familles et les édu- 
cateurs aient une possibilité de 
contrôle sur les programmes de 
télévision; 

2) Que les diverses publica- 
tions soient invitées à restreindre 
tout commentaire de scandales, 


vante, de façon privée, presque | 8uer MM. Eden et Macmillan à| qui ne seraient pas présentés d'u- 


clandestine, 
érudits de Bordeaux purent en 
prendre connaissance. Mais ils fu- 
rent méconnus de la critique, de 
1890 à 1941, quand l'éditeur Ber- 
nard Grasset, les redécouvrant 
pour ainsi dire, décida de les 
communiquer au grand public. 11 
en fit un volume de format com- 
mode, comprenant l'essentiel du 
contenu des cahiers, mais non le 
texte complet, 

C'est cet ouvrage que publie à 
son tour le Cercle du Livre de 
France, de Montréal, pour le plai- 
sir des lettrés et celui des curieux 
d'histoire. Il lui donne le même 
titre de Cahiers qu'utilisa Gras- 
set, et qui n'est pas de l'auteur. 
Celui-ci n'envisageait pas les Pen- 
sées comme une oeuvre, Il y ins- 
crivait les idées qui lui venaient, 
les reprenait sous des aspects dif- 
férents, y ajoutait les mots qu'il 
entendait, ceux qu'il se permet- 
tait dans une conversation, et des 
fragments de lettres, des siennes 
ou de celles qu'il recevait. 

11 s'explique lui-même sur ses 
intentions. Il écrit: “Ce sont des 
idées que je n'ai point approfon- 
dies et que je garde pour y pen- 
ser dans l'occasion”. Ailleurs: “Je 
me garderai bien de répondre 
de toutes les pensées qui sont 
ici. Je n'ai mis là la plupart que 
parce que je n'ai pas eu le temps 
de les réfléchir, et j'y penserai 
quand j'en ferai usage”. Les Ca- 
hiers montrent le grand moralis- 
te, mieux que ses autres oeuvres, 
mieux que les portraits tracés de 
lui par ses commentateurs. Il s'y 


réfléchit, s'y abandonne, non seu- 


lement comme écrivain, mais 
comme homme. Il s'y éclaire et 
éclaire son temps. 

L'ILLETTRE 


Un évangile 
transcrit en braille 
TOKYO — L'évangile selon S. 

Matthieu vient d'être transcrit en 
braille pour les Japonais aveu- 
gles; d'autres évangiles le seront 
aussi avant la fin de cette année. 
Le travail a été fait par une com- 
mission spéciale qui publie éga- 
lement une revue trimestrielle en 
braille, 


f 
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au moment opportun. 
Libération des aviateurs 


Les journaux ont accordé beau- 
coup d'importance à la libération 
des onze aviateurs américains, 
détenus comme prisonniers de 
guerre en Chine depuis la guerre 
de Corée, Ces aviateurs auraient 
franchi, dans le cours des opéra- 
tions militaires, la frontière chi- 
noise, Ils ont immédiatement été 
incarcérés, Les Etats-Unis ont 
souvent réclamé leur libération, 
mais sans aucun succès. La Chine 
détient aussi un certain nombre 
de prisonniers civils américains: 
Washington travaille à obtenir 
leur libération. Quoi qu'il en soit, 
la mise en liberté des aviateurs 
semble indiquer que la Chine 
communiste veut entrer en pour- 
parlers avec les Etats-Unis. In- 
cident à noter: tous les aviateurs 
américains libérés ont refusé car- 
rément de jeter un dernier re- 
gard en arrière, c'est-à-dire vers 
la Chine, à leur arrivée à Hong- 
Kong. S'ils viennent jamais à par- 
ler, ils auront des choses intéres- 
santes à dire sur la façon dont 
les communistes chinois traitent 
leurs prisonniers. 

La Chine et Formose 
Si jamais les représentants des 
gouvernements chinois et améri- 
| Ssins se rencontrent pour discu- 
ter de leurs problèmes communs, 
il sera nécessairement question 
de Formose. Or, sur cette ques- 
tion, les Etats-Unis demeurent 
inflexibles. Il faut, avan: de par- 
ler de paix en Asie, que la Chine 
cesse de maintenir un état de 
guerre dans le détroit de Formo- 
se. Lorsqu'on a parlé d'un rap- 
prochement sino-américain possi- 
ble, le gouvernement de Formo- 
se s'est montré inquiet: la paix 
projetée se ferait-elle sur son 
dos? Washington a rassuré For- 
mose, Et le gouvernement de cet- 
te dernière a réexprimé sa plei- 
ne confiance dans les Etats-Unis. 
Pour mater la Chine, cu tout 
simplement lui inspirer une crain- 
te salutaire, les Etats-Unis ont 
trois cartes: celle de leurs grandes 


et seuls quelques ! Moscou. Les Russes feront leurine façon formatrice, notamment 
tour des capitales européennes| dans le domaine du divorce; 


3) Que de plus en plus soient 
organisés pour les fiancés et les 
parents des cours de préparation 
au mariage: 

4) Que les entretiens vpoliti- 
ques, économiques et sociaux 
prennent mieux en considération 
les nécessités familiales; 

5) Que les Etais accordent une 
protection efficace à la produc- 
tion de films et de spectacles 
destinés à la jeunesse; 

6) Que l'UNESCO et le Conseil 
Economique et Social de l'ONU 
recommandent aux Etats de se 
préoccuper du reclassement des 
jeunes délinquants et donnent 
une aide financière aux organis- 
mes privés qui s'en préoccupent; 

7) Que soient fixés par des 
Conventions Internationales les 
principes fondamentaux en ma- 
tière de protection morale des 
enfants et des jeunes; 

8) Que soit adoptée une Con- 
vention Internationale en matié- 
re de cinéma et de presse; 

9) Que la Presse collabore de 
plus en plus à la protection mo- 
rale de la jeunesse. 


L'aide au logement 


Le mouvement d'aide au loge- 
ment lancé récemment en Fran- 
ce, sous le patronage de S. E. le 
cardinal Feltin et de plusieurs 
personnalités laïques, vient de te- 
nir son assemblée générale: De 
son rapport mnral et financier, 
il ressort qu'en dehors des mou- 
vements similaires qu'il a susci- 
tés en province, son programme 
de construction se monte à plus 
d'un milliard de francs dans le 
département de la Seine, pour 
500 logements. 

La raison essentielle du mou- 
vement d'aide au logement, est 
qu'il permet de dépanner des fa- 
milles courageuses mais peu for- 
tunées ‘en leur offrant la possi- 
bilité d'accéder à la propriété sans 
apport initial, par simple paie- 
ment de mensualités générale. 
ment inférieures à celles récla- 
mées par des organismes deman- 
dant un apport initial où à des 


a semaine 


side dans le fait qu'en dehors 
des prêts couverts, amortisse- 
ments et intérêts, par la prime 
à la construction, il n'utilise que 
des capitaux privés, sans intérêts, 
sous forme d'actions dont le prix 
peut varier suivant l'indice du 
coût de la construction. 

Le mouvement d'aide au loge- 
ment a reçu ainsi 500 millions 
qui seront remboursés par tira- 
ge au sort. Le premier de ceux-ci 
a eu lieu en janvier pour une 
somme de 25 millions. 


Réunion annuelle 
des évêques de Corée 


Les évêques et préfets aposto- 
liques de la Corée ont tenu leur 
réunion annuelle à Séoul, sous 
la présidence de Mgr Quinlan, 
préfet apostolique de Chunchon 
et régent de la délégation apos- 
tolique. Ils ont félicité les pré- 
tres, les soeurs et les laïcs pour 
les progrès accomplis au cours de 
l'ännée écoulée: en effet, un 
grand nombre d'écoles et autrés 
bâtiments ont été réparés ou re- 
construits durant cette année, le 
nombre des convertis s'est accru, 
et on note un remarquabie pro- 
grès des vocations au sacerdoce 
ou à la vie religieuse. 

Les évêques ont décidé de créer 
une école pour la formatien de 
catéchistes, et d'agrandir le plus 
possible leurs séminaires. Ils ont 
aussi fait le projet d'acquérir le 
terrain, situé en dehors des rem- 
parts de l’ancienne cité, où plus 
de 5,000 Ceréens furent mis à 
mort pour leur foi entre 1801 et 
1879, et d'y élever un monument 
aux martyrs du siècle passé et à 
ceux, nombreux, qui sont tombés 
depuis dix ans sous les coups de 
la persécut:on communiste, 


“ Auméniers” à l'aide 
de jeunes Irlandaises 
en Grande-Bretagne 


L'Irlandé envoie des mission- 
naires en Angleterre. Ces mis- 
sionnaires, ainsi que’ l'explique 
une lettre de S. E. le cardinal 
John D'Alton, archevêque de 
Dublin et primat de l'Irlande, 
qui a été lue dans toutes les égli- 
ses, vont aider les jeunes Irlan- 
daises à échapper aux “tertibles 
dangers’ qui surgissent à chaque 
pas dans les villes anglaises, 

I1 y a environ 800,000 person- 
nes de nationalité irlandaise qui 
vivent en Grande-Bretagne, L'é- 
migration a atteint un sommet 
de tous les temps depuis la se- 
conde grande guerre. Nombre 
d'Irlundais se sont dirigés vers 
les grandes villes anglaises, où 
le travail ne manque pas aux 
manufactures. 

" Avertissement du cardinal 

Dans sa lettre pastorale, voici 
ce que dit le cardinal: 

“Les avertissements au sujet 
du danger que courent la foi et 
la morale n’ont pas ému jusqu'i- 
ci les futurs émigrants ni leurs 
parents, 

“Mais il y a un avertissement 
qu'iis peuvent comprendre. Nous 
vouions parler des dangers vrai- 
ment terribles qui assaillent les 
jeunes filles qui s'en vont dans 
les villes de Grande-Bretagne 
sans sêtre trouvé au préalable 
un emploi ou sans avoir une 
bonne amie pour les accueillir, 
De méchantes personnes sont 
aux aguets pour les recevoir et 
les traîner dans l'abime.” 

La lettre explique que les 
évêques irlandais ont conclu des 
arrangements avec S. E, le car- 
dinal Bernard Griffin, archevé- 
que de Westminster, et la hiérar- 
chie catholique d'Angleterre et 
du pays de Galles, poùr l’orga- 
nisation de missions par des mis- 


bases au Japon qui viennent del loyers normaux. Sa formule ré-|sionnaires nés en Irlande, 
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Comédie musicale de J. Hélian 
à l'affiche les 17 et 


Le mercredi soir 17 août, au réalisateur, fl 


théâtre de St-Pierre, et 
soir 18 août, au Paris, à 
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sant intitulé: “Tambour battant”, | 


mettant en scène Jacques Hélian 
et son orchestre. 


tite ville de pr 
fanfare municipale et le jazz for- 
mé des éléments les plus jeunes 
et les plus dynamiques de cette 
fanfare, Gambier et Jacques Hé- 
lan, les deux énnemis, ne man- 

uent pas une occasion de faire 
Pénormes farces l'un sur l'autre 

ui tournent toutes à la dérision 
» l'antique fanfare. Nicole, la 
fille de Gambier, “lrte genti 
ment avec Jimmy, le meilleur 
ami de Jacques. Aussi son père 
la séquestretil soigneusement; 
mais grâce à une supercherie, les 
deux jeunes gens ne cessent de 
se voir V u'au jour où Gam- 
bier, à finftivement ridiculisé 
aux yeux de toute la population, 
se convertit au jazz et consent 
au mariage de sa fille et de Jim- 
my. 

Nombreuses piéces musicales 
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film tout 


HE 


, tous 
la caméra et pleins d'entrain. 
Très merde 9 créations plei- 
nes d'humour d’Armontel, de Ga- 
briello et d'Alice Tissot. Le sym- 


|pathique Jimmy Gaillard et la 


jeune Sophie Leclair forment ur 


charmant couple très simple et | post 


tres vivant. 


Mariage 
PINCAU-ARPIN 


En la basilique de St-Boniface, 
le samedi 6 août, à 11 h., fut cé- 
lébré le mariage de Mlle Jean- 


Voila un film musical entiére- | nine Arpin, fille de M. et Mme 
ment comique, bourré d'action, | Joseph Arpin, de 209, rue La 


truffé de “gags” des plus déso- 
flants et animé d'un irrésisti- 


le rythme, C'est une histoire | Pineau, de St-Claude 


simple destinée à distraire, sur 


laquelle le réalisateur a greffé | leur donna la bénédiction nup- 
mg situations, et vingt-|tiale. 


eux numéros musicaux, dont 


certains, particulièrement impor- | jolie robe blanche de tulle et 
parence des scènes | dentelle sur satin avec encolure 
à grand spectacle. | ‘Peter Pan” et manches se ter- 


tants, ont Par 
de music-hal 

Georges Combret connaît les 
goûts du public. Producteur et 


Lafrenière et fils 


FERBLANTIERS 
brûleurs et tournaises à l'huile 
97, rue Knudson, Morwood 
Tél: 20-2356; rés.: 20-1568 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 


Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 


“Service qui plaît” 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 
146. Qi À + mprand 


Téléphone 20-8182 


Fernand Viau 


Député à ia Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St- ace 
Bureau: 147, avenue Provencher 
Téléphone: 20-3172 


Rés.: 137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. . 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 


Réparation 
Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE 20-1820 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
W. RYALL Propriétaire 
Téléphone 20-2961 


Monuments 
BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Boniface 
Téléphone 20-1864 


Poils disgracieux enlevés 
du visage et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon per- 


manente, au moyen de méthodes 

les plus récentes. Consultation gra- 

tuite. Composé pour enlever les 
poils sur les jambes: 8200 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice Kensington 
275, ave Portage Tél: 92-4110 


Bureau d'assurances 


Koger illet Ltd. 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 20-3093 
204, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man, 


Bureau à Winnipeg 


| 100, édifice PARIS 
Téléphone 93-5408 


Accidents 


ST-BONIFACE, MAN. 


| 
| 
| 


Automobiles PAUL PAQUIN 
Agent général 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonifece, Men. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matérieux de construction, charbon et bois 
de cheuftaga, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


Vérendrye, avec M. Marcel Pi- 
neau, fils de M. et Mme René | 
Mgr C. 


Désorcy, cousin de la mariée, 


La mariée était vétue d’une 


L! 
minant en pointes de lis Son | 
voile court était retenu par une 
coiffure Elisabeth et son bou- 
quet se composait de roses et de 
stéphanotis. 

Mile Raymonde Arpin agis- 
sait comme dame d'honneur et 
Mlle Anita Baxter, comme fille 
d'honneur, La petite Joy Arpin 
était bouquetiére. Elles portaient 
respectivement des toilettes de 
nylon verte, mauve et verte. 

MM. Hubert Philippot et Al- 
fred Goebel étaient garçons 
d'honneur. 

Au cours de la cérémonie reli- 
gieuse, M. Louis Arbez rendit 
l'Ave Maria et le Panis Angeli- 
cus. Il était accompagné à l'or- 
gue par Mme Bourbonniére, 

La réception eut lieu à la sal- 
le des Canadiens de Naissance, 
apres quoi les nouveaux époux 

artirent en voyage au parc Yel- 
owstone. Pour la circonstance, 
la mariée portait un costume | 
bleu pâle avec accessoires blancs. 

M. et Mme Pineau résideront 

à 209, rue La Vérendrye, 


Pour vos pâtisseries françaises 
allez toujours à la 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 * 


LA SAUVEGARDE 


+ 
La Compagnie d’Assurance-Vie 
entièrement canadienne 
Pour informations, adressez-vous À 
PHILIPPE PERRON 
Agent général pour le Manitoba 
580, rue Langevin, St-Boniface, Man. 
Téléphone 20-1422 


CLAUDE LETIENNE 


672, rue Taché, St-Boniface, Man 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 20-6657 
VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église — Chandelies 
Obiets de piéié — Librairie 
Vins de messe 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 
Assurances: vie, autos, accidents, 
maladies, polio, incendies 
257, rue Mamel, St-Boniface 
Téléphone 20-6633 


Harold M. Black 


OPTUMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert toute la journée le mercredi 
Ferme à 1 h pm. le samedi 


Pharmaociens diplômés 


Norwood Drug Co. Ltd. 


Produits purs 


Angle Marion et Tache 
Tétéphone 20-4187 - Norwood. Man 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 


tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. ROBITAILLE, prop. 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 
Se spécialisent dans les moteurs 
Diesel de tous genres 
Soudage à l'électricité 
de toutes sortes 


F. ASSELIN, prop. 


064, rue Youville — St-Boniface 
Tél: 20-1436 Rés.: 20-6613 


Incendies 
Effets personnels 


TELEPHONE 20-4835 


ricaine mort en caÿtivité en C 
daille de la. Légion de Mérite 
bart R. Gay (à gaucie) à M. et 


Mme nos LA ns de Kan 
parents du héros de guerre. 8. Exec. Mark K. Carre, évêque 
raît à droite de la photo. L'aumônier 


cain avait déjà reçu l'Etoile Bronzée et la Croix de Service. (NC) ! 


de Wichita, Kan., ab 


Conseil St-Bonitace no 3158 | 


Dimanche dernier a certaine-| 
ment été un jour d: gloire pour 
le Conseil 3158. Si l'on a quel- 
que chose à reprocher à notre 
conseil, ce n'est certainement pas 
l'entrain qu'il a montré au pi- 
que-nique organisé par l'un de 
nos frères Chevaliers, M. l'abbé 
Pierre Gagné, à Craig Siding, 
dimanche, 

D'abord, la victoire que notre 
conseil a remporiés sur les au- 
tres conseils, dans le tournoi de 
balle molle, a certainement en- 
thousiasmé les spectateurs. De 
plus, le bel esprit que nos frères 
Chevaliers ont manifesté, en ai- 
dant M. l'abbé Gagné dans son 
oeuvre paroissiale, a été incon- 
testablement apprécié par les pa- 
roissiens de Ste-Rita. 

On peut remercier M. l'abbé | 
Pierre Gagné pour avoir eu l'i- | 
dée géniale de faire concourir, 
en tournoi de balle molle, les 
différents conseils de l'est de la 
rivière Rouge. On souhaite forte- 
ment que ces tournois puissent 
se continuer à l'avenir. Mais une 
première proposition à faire à 
notre prochaine assemblée serait 
celle-ci: (attention, frère Confé- 
rencier ... puisque ceci est de vo- 
tre domaine) que le conseil vote 
un montant raisonnable pour a- 
cheter des bâtons. Car il ne 
faut pas oublier que tous les con- 
seils ne sont pas toujours prêts 
à prêter leur, propre bâton, 


Après un long sommeil 
Rigoletto se réveille 

Accuse Après-Tout de dormir 
Qui fait nos Chevaliers sourire, 


Félicitations sincères à notre 
frère, Charles-Henri Dufault, qui 
a pris pour épouse Mlle Lucille 
Prince, le 6 août dernier. Aussi, 
au frère Egdwin et à son épouse, 
à l’occasion de la naissance de 
leur fille, Mariette, le 11 juillet. 

2 ve L1 

Nos sympathies à la famille du 
frère Roméo Patry, éprouvée par 
la mort subite de son père. 

Nous regrettons la mort du frè- | 
re J. Thorimbert. Sincères sym- 
pathies à toute la famille, | 

N.B. — Il en coûte parfois de 

faire du sport... Il paraît que 
le frère qui s’est distingué com- 
me “catcher” fameux a, le len- 
demain de nos victoires, pris en- 
viron dix minutes pour faire ses 
génuflexions durant la messe. Les 
paroissiens étaient sans doute très 
édifiés. 
J'espère que les présidents des 
six points enverront leurs listes 
au Grand Chevalier avant sa pro- 
chaine lettre. 


SANS TUBE 


Champion de Luxe 


Tirestone 


© SEMELLE SILENCIEUSE 

© ANTI-DÉRAPANTS 

© SÉCURITÉ CONTRE 
ÉCLATEMENTS ET 
CREVAISONS 


E. Labossière et Fils 
353, ep ur Provencher 
Téléphone 20-3970 


L'Armée américaine viént de décerner une autre 
hume au capitaine Emile J. Ka 


| rent une série de chants et réci- | 


! 
tion ! 
nb GARE M | 
LS LR LS 


St-Emile | 


Concert | 

Nous sommes un peu en retard 
pour parler du joli concert orga- | 
nisé par les Révérendes Soeurs | 
Oblates qui viennent faire le ca- | 
téchisme et le français les same- 
dis durant l'année scolaire, Les ! 
élèves des religieuses présentè- | 
tations en français. Il y eut abon- 
dante distribution de prix et ré- 
compenses. Nos remerciements | 
aux six religieuses qui sont ve- | 
nues plus de trente fois enseigner | 
le catéchisme et le français à un 
groupe imposant de jeunes élè- 
ves. Ceux-ci ont montré une re- 
marquable assiduité et ont fait, 
preuve d'une extraordinaire som- 

me de bonne volonté. 
Ligue de balle 

La ligue de balle interparois- | 
siale touche à sa fin. St-Emile | 
n'a pas eu le plaisir de décrocher | 
de coupe mais nos jeunes se sont | 
tout de même bien amusés, tant | 
dans le camp des jeunes filles 
que dans celui des jeunes gens. 
On a déjà commencé à parler de 
hockey et de sports d'hiver, | 
Pèlerinage | 

Quelque 45 paroissiens de St- 


| Emile ont fait le pèlerinage an- | 
| nuel à Ste-Anne des Chênes, le ! 


mercredi 20 juillet. Ils s'étaient ! 
joints aux pieux voyageurs d’au- | 
tres-paroisses et se sont déclarés | 
enchantés de leur voyage. Par! 
ailleurs, nous avons eu ici les | 
exercices préparatoirés à la tête | 
de la grande sainte et un bon | 
norpbre de fidèles sont venus fai- | 
re la sainte communion le 26 au 
matin. | 
Voeux à M. l'abbé R. Bélanger | 

Les paroissiens de St-Emile ont ; 
tenu à offrir une bourse, si mo- 
deste soit-elle, à leur ancien curé, 
M. l'abbé R. Bélanger, à l'occa- 
sion de son 25ème anniversaire 
d'ordination célébré à St-Eugène, 
M. l'abbé A. d'Eschambault, cu 
ré de St-Emile, a prononcé le ser- 
mon à la messe des fêtes jubi- 
laires et a exprimé à M. l'abbé 
Bélanger les remerciements de 
St-Emile pour son bon travail, M. 
l'abbé Bélanger a été le premier 
curé résidant de St-Emile, 

Pique-nique 

La paroisse a tenu son pique- 
nique annuel les 23 et 24 fullet, 
au parc Riel! gracieusement mis 
à notre disposition par l'Union 
Nationale Métisse qui se montre 
toujours si extrêmement courtoi- 
se à l'endroit de notre paroisse. 
Un événement imprévu a ajouté 
à la beauté et à la joie de la fête, 
Un groupe de près de cent voya- 
geurs de la “Survivance”, de pas- 
sage à St-Boniface et à Winni- 
peg, a assisté aux concours des 
vicloneux et des gigueurs de la 
rivière Rouge. Le tout a vivement 
intéressé et impressionné nos vi- 
siteurs, Un groupe de jeunes 
Montréalaises et jeunes Montréa- 
lais ont ensuite exécuté des dan- 
ses carrées avec les jeunes gens 
et filles de St-Emile, à la grande 


 l'joie de tous les assistants. 


Deuils et épreuves 

M. Adélard Chénier, un des 
fondateurs de St-Emile, est décé- 
dé subitement à sa demeure, rue 
Marion. M. Chénier nous avait 
quittés depuis quelques mois seu- 
lement et sa mort a été ressentie 
par tous. 

Mme Marie Dufault, mère de 
M. Maxime Dufault, de Mmes 
Wilfrid Riel! et Damase God- 
vaerts, est décédée au cours du 
mois dernier. 

Mme Joseph Vermander, belle- 
soeur de M. Jules Mager, est aus- 
si décédée récemment. 

M. et Mme Pédro Lavallée ont 
été les victimes d’un sinistre sur- 
venu le dimanche 31 juillet. Cet- 
te famille de l’Ile-de-Chênes 
compte quatre de ses membres 
dans notre paroisse, 

onv 

Il y a eu trois conversions au 
catholicisme depuis les débuts de 
l'année et première communion 
d'un converti d'une autre parois- 
se; qui a choisi St-Emile pour se 
marier, 


Réceptions 

Mme E. Chamberland donnait 
un thé, le mardi soir 2 août, en 
l'honneur de sa fille, Mariette, 
dont le mariage avec M. Marius 
Nault aura lieu le 13 août. Ver- 
saient le thé, avec Mme Amédée 
Nault: Mme E. Chamberland et 
sa fille, Mmes J.-B. Chamber- 
land, L. Fiola, R. Patrick, Alex. 
Chamberland et K. Balaz. Milles 
Solange Chamberland et Jean- 
nine Nault montraient les ca- 
deaux et le trousseau, 

Mlles Solange Chamberland et 
Jeannine Nault donnèrent une 
réception, le mercredi soir 3 août, 
à la résidence de M. et Mme J.-B. 
Chamberland, 37, rue Parkville, 
à l’occasion du prochain mariage 
de M. Nault avec Mlle Chamber- 


M. et Mme Oscar Saulnier, de 
la rue Langevin, sont de = 


après avoir passé leurs vacances 
à visiter des parents et amis à 
Gravelbourg et Courval, Sask. 


Winnipeg, le 13 août 1955 


FOYERS AUTOMATIQUES 


VOUS pouvez maintenant jouir du luxe d'un chauffage 
automatique dans votre maison l'hiver prochain, à BAS 
PRIX! Un foyer automatique au charbon assure le chauf- 
fage le plus sûr, le plus régulier et le plus ECONOMIQUE. 
Réglez le thermostat à la température désirée, remplissez 


C'EST LA 


BAIE ... VOTRE  ‘ CENTRE D'ACHAT 


PRIX BAS SPECIAL POUR 
LE NOUVEAU MODÈLE 1-15 


FAIRBANKS-MORSE! 


Installation standard GRATUITE dans 
le Winnipeg métropolitain 


$297 


l'entonnoir de charbon une fois le jour, enlevez le mâche- 


fer — c'est tout ce que vous avez à faire pour jouir du meil- 


leur moyen de chauffage moderne et réglé! 


AVANTAGES: 


© ‘Réduit le coût de chauffage — brüle un 
combustible de BAS PRIX 


© Entièrement automatique — surveille votre 
fournaise pour vous 


© Donne une chaleur propre, confortable, ré 


liè 
gulière 


HEURES DE MAGASIN: 


9 h. 30 em. 
à 5 h. 30 pm. 


Au Juniorat 


de la Ste=Famille 


Décoration de la chapelle 


Sous l’habile direction du R. F. 
Jasmin, O.M.I, la chapelle du 
Juniorat a été complètement pein- 
turée et décorée durant la pre- 
mière semaine d'août. Le frère 
Jasmin est l’auteur des peintu- 
res qui décorent la chapelle de 
la Maison des Retraftes à St-Bo- 
niface, ainsi que des fresques de 
cette même chapelle. Le chemin 
de croix de la chapelle du Junio- 
rat est une autre oeuvre du frère 
Jasmin. 

Travaux au Juniorat 

Le KR. P. Econome, aidé de G. 
Glenn, F. Pujol et I. Blanchette, 
a entrepris d'importants travaux 
de peinture dans la salle d'étude, 
les salles de classe et les corri- 
dors. Ces travaux avancent rapi- 
dement et seront terminés pour 
la retraite des jeunes, le 13 août. 

Retraite des jeunes 

Pour la troisième année, une 
retraite aura lieu au Juniorat 
pour les garçons des grades 6, 7 
et 8. Cette retraite, tout en pro- 
curant un bien spirituel appré- 
ciable, permet aux jeunes de 
mieux connaître le Juniorat et 
de songer plus sérieusement à 
leur avenir et à leur vocation. 
La retraite commencera le same- 
di 13 août à midi (heure de la 
ville) et se terminera après le 
repas de midi, le dimanche 14 
août, Le programme varié de cet- 
te retraite est bien adapté à l'âge 
des retraitants. 

Statue de S. Joseph 

Le jeudi 14 juillet, nous avions 
le bonheur d'installer la statue 
de S. Joseph dans la niche pré- 
parée près du kiosque des reli- 

ieuses. Cette niche est l’ceuvre 

e notre ami et bienfaiteur M. 
René Pujol. La statue en ciment 
blanc mesure quatre pieds de 
hauteur et a été exécutée par la 
maison Tonkin, de Winnipeg. Cet- 
te statue est d'un modèle tout 
nouveau: S. Joseph y est présen- 
té avec une figure jeune, et non 
sous l'aspect d'un austère vieil- 
lard. L'Enfant-Jésus que porte S. 
Joseph sourit gentiment, Ceux 
qui désirent voir cette nouvelle 
statue de S. Joseph la trouveront 
facilement sous les arbres, à l'en- 
trée du cimetière, 

Journée des anciens 

Les anciens n'oublieront pas 

l'intéressante réunion organisée 


Conditions: $30 comptant et 12.75 
mensuellement, pendant 24 mois. 


© Rend votre soubassement propre et attrayant 


© Rend le travail de maison plus facile en élimi- 
nant pratiquement la suie et la saleté 


© L'installation dans votre fournaise peut se 
faire en quelques heures 


Pour renseignements complets, visitez notre rayon de combustibles, maintenont 


Endsons Bay Company. 


situé au sous-sol de lu Baie — du côté de la rue Vaughan, 


Pour appeler la BAIE 
Signalez SUnset 3-2112 


INCORPORATED 2“? MAY 1670 


au Juniorat le samedi soir 27 
août et le dimanche 28 août, Tous 
les amis auront l'occasion de se 
rencontrer pour rappeler les sou- 
venirs des jours passés au Ju- 
niorat. Cette réunion est la pre- 
mière manifestation du jubilé 
d'or du Juniorat; n'y manquez 
pas. 
Nos anciens 

1943-44: Arcelle Aquin, Roland 
Banviile, Jean-Richard Banville, 
Claude Bérard, Roméo Bérard, 
Albert Breton, René Chartier, 
Robert Connelly, Roland Dela- 
quis, Denis Desaulniers, Robert! 
Desaulniers, Gérard Desjardins- 
Lacroix, Jacques Dumas, Norbert 
Fortier, Ricnard Gaboury, Wil- 
frid George, Guy Labossière, 
Wilfrid Lamoureux, Henri La- 
pointe, Georges Lemieux, Lucien 
Nault, Louis Pelletier, Albert Pé- 
loquin, Robert Péreux, Gérard 
Régnier, Jules Rivard, Henri Ro- 
drigue, Marcel Ruest, Gérard 
Saulnier. 

1944-45: Olivier Bernardin, 
Charles-E, Bilodeau, Henri Bis- 
son, Henri Bouchard, Clément 
Boulet, Raymond Breton, Aurèle 
Brodeur, Léo Clément, Antoine 
Charrière, Léo Coombs, Georges 
de Moissac, Gilles Dorge, Louis 
Fiola, Fernand Fortier, Henri 
Gratton, Jean-Guy Gratton, Ri- 
chard Gratton, Jean Guiboche, 
Joseph Lemoine, Guy Longpré. 
Gérard Maurice, François Morin, 
James Nolan, Gérard Raiche, 
Raymond Roy, Emond St-Hilaire, 
Maurice St-Onge, Paul St-Onge, 
Jules Sorin, Ulysse Tougas, Nor- 
bert Toupin, Roland Trudeau, 
Jules Turenne. 

1945-46: Emilien Alarie, Etien- 
ne Aubry, Philippe Aubry, Jean- 
Paul Audette, Jean-René Ayotte, 
Henri Bérard, Léandre Bergeron, 
François Boulet, Léonard Boulet, 
Gabriel Breton, Roland Breton, 
Denis Brodeur, Marcel Brunet, 
Joseph Campeau, Charles Comte, 
Edmond Cormier, Raoul Desaul- ! 
niers, Jean-Léon Deschênes, Gé- 
rard Desrosiers, Maurice Desro- | 
siers, Germain Fortier, Denis Fra- 
ser, Louis Goulet, Amédée Isa- 
bey, Henri Jubinville, Paul Ju- 
binville, Roland Leclaire, Joseph 
Lemoine, Guy Paradis, Raymond | 
Parent, Paul Perreault, Hermas 
Richard, Aimé Rivard, Denis 
Saurette, Marc Tétreault, Bertin, 


Trudeau, Antoine Veldkamp. | 


Ne manquez pas de consulter 
M. Edmond Teillet 


Dominion Motors Limited 


Fort et Grohem, Winnipeg 


Tél.: 92-8441 


seul représentent français 


Rés.: 42-3629 


Les meilleurs mets chinois de Winnipeg 


Chop Suey — Poulet frit dans la pâte — Chow Mein 
Côtelettes de porc sucrées et aigres 


CHINESE FOODS DELIVERY SERVICE 


Livrés chez vous tout chauds — Pas de frais de livraison 
889, rue Main, Winnipeg Téléphone 56-6715 
Ouvert de 2 h. p.m. à | h. a.m. 
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Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Bureou et dépôt de charbons 
88, rue Bertrand 


Fronk BOISSELLE, , 
ST-BONIFACE, MAN. 


représentant 
Téléphone (rés.) 23-3453 


Offre exceptionnelle 


Découpez ce soupon 


Valeur de $7.00 pour $4.95 


Si vous apportez ce coupon 
Une photo en couleurs de 8 x 10 et 6 photos 


grandeur carte postale d'une valeur 
de $7.00 pour $4.95 seulement 
Si vous présentez ce coupon lorsque le photo est prise 
(Pas d'obiection à ce qu'il y ait 2 personnes) 
1 coupon seulement par personne 
Pos de reproductions (copy) acceptées Aucune entente ne sera 
acceptée sinon celle qui est imprimée dans ce contrat 
LYCEUM PHOTO STUDIO 
TELEPHONE 92-6042 


2ème étage, édifice Stobert, 290, avenue Portege, Winnipeg, Men. 


Beauty Seal 


MADAME, 


Faites $35.00 par semaine 
en plus de votre salaire ac- 
tuel. 


Offrez nos cosmétiques 


BEAUTY SEAL 


à vos parents et amis. 


Soyez notre collaboratrice dans 
cette occupation aussi profitable 
qu'ogréable .'.. 

Nous vous fournissons tout, échan- 
tiflons, entrainement, etc. 


Faites-nous parvenir le coupon 
ci-dessous par retour du courrier. 


BEAUTY SEAL COSMETICS 

1571, Beaubien Est, Montréal, P.Q. 

D Rd PR Mme nee re en" 
vos H : 
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AVIS vst par les 
de St-Bonilace à 


Cité de Saint-Boniface 
Avis d'améliorations locales 


résentes donné que le Conseil de la Cité 
écidé d'exécuter et exécutera les améliora- 


tions ineales suivantes et prélevera le coût de ces améliora- 
tions contre les propriétés qui en bénéficieront, comme une 


née 1956, à moins que la majorité des propriéta 


rains en question, représentant trois-cinquièmes 13/5) de la 


valeur de ces prop 


riétés, basée sur le dernier rôle d'évaluation 


de la Cité, ne protestent au Conseil contre l'exécution de ces 


projets en dedans d'un mois de cet avis: 


Trottoirs 


Pour une période de trois (3) ans 

QUARTIER Mo! 

Trottoir en béton, de 5 pieds de largeur, sur le côté 
ouest de la rue Archibald. de la rue Marion à la 
ruelle au nord de la rue Re 

Trotioir en béton, de 414 pieds largeur, sur le 
chté sud de la rue Cherrier, de la rue Dufresne à 
200 pieds à l'ouest 

Trotloir en béton, de 5 pieds de largeur, sur le côté 
sud du chemin Elisabeth, de la rue Archibald au 
chemin Speers \ Ex 


QUARTIER No !V 

Trotioir en béton, de 5 pieds de largeur, sur le côté 
sud de la rue Marion, de la rue Enfield Crescent à 
la rue des Meurons « 
Trottoir en béton, de 5 pieds de largeur, sur le côté 
nord de la rue Marion, de la rue des Meurons à la 
rivière Seine 

Trottoir en béton, de 5 pieds de largeur, sur le côté 
est de la rue des Meurons, de la Cie Thompson 
Lumber à la rue Marion 

Trottoir en béton, de 5 pieds de largeur, sur le côté 
nord de la rue Eugénie, de l'avenue Braemar à la 
rue Enfield Crescent ; 
Trottoir en béton, de 5 pieds de largeur, sur le côté 
nord de la rue Horace, de la rue des Meurons à la 
rue Enfield Crescent ' 
Trottoir en héton, de 5 pieds de largeur, sur le côté 
ouest de la rue Champlain, de la rue Niverville 
à la ruelle ! 


Nivellement et gravelage de rues 


Pour une période d'un (1) an 

QUARTIER Ne! 

Nivellement et gravelage de la rue Brussels, du 
chemin Bourget à la rue Holden 

Nivellement et gravelage de la rue Lambert, du 
chemin Bourget à la rue Holden 


CcouT 
Environ 


# 2437.50 


10,836.00 


388.50 


2.835.00 


840.00 


630.00 


420.00 


493.00 


1,000.00 
i.200.00 


Ouverture, nivellement et gravelage de ruelles 


Pour une période d'un (1) an 

QUARTIER No! 

Nivellement et gravelage des ruelles entre le rhe- 
min Elisabeth et la rue Dugas, de ia rue De Bour- 
mont au chemin Dawson 

Nivellement et gravelage des ruelles entre la rue 
Dugas et la rue Lagarde, de la rue De Bourmont 
au chemin Dawson 

Nivellement et gravelage de la ruelle entre la rue 
Marion et la rue Brussels, de la rue Holden au che- 
min Bourget 

Nivellement et gravelage de la ruelle à l'ouest du 
chemin Bourget, de la rue Lambert à 100 pieds au 
nord 

Nivellement et gravelage de la ruelle à l'ouest de 
la rue Lafléche, de la rue Notre-Dame à 150 pieds 
au nord 

Nivellement et gravelage de la ruelle au nord de 
la rue Mission, de l'extrémité est de D.G.S. 75 à la 
rue Lexington sé boisotieiss nee 


QUARTIER No IV 

Nivellement et gravelage de la ruelle au nord de 
la rue Goulet, de la ruelle à l'est de la rue Youville 
à la ruelle à l'ouest de la rivière Seine 1 
Ouverture, nivellement et gravelage de la ruelle, 
du bout de la rue LaRivière à la première ruelle 
au sud à 
Ouverture, nivellement et gravelage de la ruelle, 
a l'arrière de la propriété connue comme 447, rue 
Horace ‘ 
Nivellement et gravelage d'une nouvelle ruelle, 
du côté sud de la rue Goulet à la ruelle au nord de 
la rue Marion, entre la rue Youville et la rivière 
Seine iii ire indien J 


Pavage de rues 


Pour une période de trois (3) ans 

QUARTIER No 1 

Pavage de la rue Messier, à l'intersection de la rue 
Archibald 


POPPPOPRPOEEEEEET EE TIETTLILILELLEELEEELT SELECT EEE EEE TE [TC 


Elargissement de rues 


Pour une période d'un (!) an 

QUARTIER No Il 

Elargissement de l'entrée de la rue Langevin, sur 
le côté sud de l'avenue Provencher 

(le coût sera prélevé contre les propriétés sur la 
rue Langevin, à partir de l'avenue Provenicher à 
l'avenue de la Cathédrale) 


Puisards (Catchbasins) 


Pour une période de trois (3) ans 

QUARTIER No! 

Installation d'un (1) puisard, au coin des rues Tis- 
sot et Laflèche 

Installation d'un (1) puisard, sur la rue Archibald, 
vis-a-vis du perron de chargement de la Cie North 
Star Oil Ltée ; 


Egouts 


Pour une période de cinq (5) ans 


Installation d'un égout en béton de 8 pouces sur la 
rue Tissot. de l'égout actuel à 90 pieds à l'ouest 


1,754.40 


1,748.40 


506.90 


132.43 


177,10 


2,200.00 


1:171.80 


370.20 


250.00 


160.00 


100.00 


500.00 


150.00 


150.00 


Pour plus amples détails. s'adresser au Surintendant des Tra- 


vaux Publics, M. J.-A. BIBEAU, à l'Hôtel de Ville. 


PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMME 
Greftier 


Hôtel de Ville, St-Boniface 
le 9 août 1955, 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 


Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Diplômé du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


4 


de "AR morluaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Dollerd, St-Bonitace 


Tel. 201467 


| Alarie, 


leur fille, Aline-Lauise Michaud, 


LA LIBERTE 


à 


Le Dr et Mme R-J. Michaud, d'Ottawa, autrefois de Winnipeg, annoncent les fiançailles de 


g.-m.e., 


avec M. Henry Albert Hubbard, fils de M. et Mme 


ET LE PATRIOTE 


T. S. 


Hubbard, d'Ottawa. Mile Michaud et M. Hubbard sont tous deux diplômés de l'Université d'Ottawa. 
M. Hubbard poursuit sa dernière année d'étude en Droit à Osgoode Hall, Toronto. Le mariage sera 


célébré en l'église du Christ-Roi 


L Précieux-Sang de St-Boniface | 


MARIAGES | 
Remillard_Marcoux 

Dans l'église paroissiale, le sa- 

medi 8 août, à 10 h, le R. P. J. 

OM, vicaire, bénissait 

le mariage de Mlle Lucille Mar- 


| coux, fille de M. st Mme Armand 


Marcoux, de cette paroisse, avec 
M. James Rémiliard, fils de feu! 
Alfred Rémillard et de Mme Ré- 
miilard 

La jeune mariée, accompagnée 
de son père, était ravissante dans 
sa jolie toilette de dentelle sur 
satin. Une délicate couronne re- 
tenait son voile court, Son bou- 
quet était composé de roses rou- 
ges et de petites jonquilles bian- 
ches. 

La fille d'honneur, Mile Mar- 
guerite Remiliard, portait une 
toilette mauve de tulle sûr taffe- 
tas. Son bouquet consistait d'oeil-| 


{lets jaunes et blancs, 


| 
| 
| 
| 
| 
Î 
| 
| 
| 


| 


| M. 
| 104, rue Horace, s'unit en maria- 


| M. Rhéal Bohémier, fils de M. et 
| Mme Célestin Bohémier, de St- 


comme fille d'honneur. Elle a-| 
vait choisi pour: l'occasion une| 
| toilette mi-longue de tulle sur 


| que. M. B, Brisebois était à l'or- 


Le marié avait pour témoin M.| 
Raymond Marcoux, frère de la} 
mariée. M. Gilles Lemoine agis- 
sait comme garçon d'honneur. 

Au cours de la messe nuptiale, | 
M. Georges Paqyin, accompagné 
à l'orgue par Mme Bourbonniere, | 
exécuta des cantiques appropriés. | 

La réception eut lieu à la de-| 
meure des parents de la mariée, 
205, rue Marion. 

M. et Mme Rémillard résident | 
rue Provencher, St-Boniface. 

Bohémier—Fouillard | 

Mile Denise Fouillard, fille de! 

et Mme Joseph Fouillard, de | 


ge, le samedi 6 août, à 11 h., avec 


Boniface. La bénédiction nuptia- 
le leur fut donnée par le R. P. 
J. Alarie, OM, vicaire, qui cé- | 
lébra aussi la messe. 

Charmante dans sa toilette 
blanèhe mi-longue, la mariée fit 
son entrée aux accords de la mar- 
che nuptiale. Une jolie parure 
de tête retenait son voile court, 
Elle tenait une gerbe de roses| 
“sweetheart” et d'oeillets blancs. 

Mile Vicky Pentlichuk agissait 


taffetas bleu. [on bouquet était | 
de marguerites bleues. 


çon d'honneur, 


haussée par des cantiques appro- 
priés exécutés par M. Gérard Ro- 


gue. 

A l'issue de la messe, il y eut | 
réception chez les parents de la | 
mariée, après laquelle les nou-; 
veaux époux pariirent pour un 
court voyage en Ontario. 

Baptèmes 

Le 7 août: Joseph-Julien-Er- 
nest, fils d'Hector Ricard et de! 
Jeannine Gosselin, né le 26 juil- 
let. Parrain et marraine, Ernest | 
Ricard et Huguette Gosselin. | 

Le 7 août: Diane-Marie, fille 
d'Adélard Côté et de Maria Fifi, | 
née le 20 juillet, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Gérald Grift | 
(née Lucie Fifi), remplacés par! 
Gilles Marion et Rita St-Laurent. 

Pique-nique 

Notre grand pique-nique pa- 
roissial se tiendra sur le terrain 
du collège, le samedi 20 août pro- 
chain. Les amateurs de balle dure 
y sont particulièrement invités 
car il y aura d'intéressantes jou- | 
tes entre diverses équipes pa- 
roissiales et autres. 

Bienvenue cordiale à tous! 


| 
1 


| 
| 


| 


Appareils Surge, $5.00 comptant 
et jusqu'à 24 mois pour payer le 
solde, Termes isciles sur stolles à 
bestioux de Surge, pipelines et tout 


équipement de Surge, pour le 

traite. 

* Nous nous reservons le droit de 
retirer cette proposition n'importe 
quand 

Voyez votre marcÿand de Surge, où 
mettez-vous en relation avec 


SURGE SALES end SERVICE 


filis, avenve Ellice 
Winnipeg 19. Man 


Téléphone: SUnset 3-2515 


|à S., Joseph, à la Maison St-Jo- 


| bir une operation 
| pital 


d'Ottawa, le samedi 27 août. 


Clubs sportifs | 

Nous pouvons être fiers, à jus- | 
te titre, de l'éciatant succès rem- 
porté par notre équipe féminine 
de balle molle dans les parties fi- 
nales de la Ligue interparoissiale. | 
En dépit des conditions avanta-| 
geuses dont jouissait l'équipe ad- | 
versaire, les Cloverettes- de la 
paroisse du Sacré-Coeur des Bel- | 
ges, ros jeunes filles ont enre- | 
gistré victoire sur victoire dans | 
la série 3 dans 5. Les pointages | 
furent de 21 à 0, 13 à 6 et 25 à 10 
— tous en faveur de notre club. | 
Félicitations à nos joueuses pour 
ce championnat bien mérité! | 
Les parties finales pour le! 
championnat de la Ligue inter-| 
paroissiale des hommes commen- 
ceront la semaine prochaine. Les 


équipes en lice: Précieux-San£g | 
et St-Emile. 
Remerciements 


Mme Adélard Chénier et fa-| 
mille désirent remercier sincére- | 
ment tous leurs parents et amis 
qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie lors de leur dewil récent, 
soit par offrandes de messes, de 
prières et de fleurs, soit par vi- 
sites où assistance aux funérail- 
les de M. Adélard Chénier. 

L2 . L 

Mme Giltes (Anna-Marie Fouil- | 
lard) 
dé la route, le lundi ler août, 
près de Selkirk. Transpértée à| 
l'hôpital St-Boniface, on rapporte 
qu'elle va mieux. 


St-Laurent | 


Peélerinage | 

Dimanche dernier, 7 août, un 
autobus bièn rempli de nos pa- 
roissiens se rendit à Otterburne| 
à l'occasion du pèlerinage annuel | 


seph. C'était une journée idéale 
et tous sont revenus bien contents | 
de leur voyage, Plusieurs ont vi-| 
sité le collège tenu par les Clercs 
de St-Viaieur. 
Çà et là 

M. et Mme François Blais, Ro- 
se-Marie, Thérèse et Laurel assise | 
taient aux noces de M. Louis! 
Blais, de St-Vital, fils de M, et | 
Mme Emery Blais. Le mariage | 


fut victime d'un accid. |, 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 


Félicitations au frère L.G. pour 
le bulletin. C'est un chef-d'oeu- 
vre! 

Le grand tournoi de balle et le 
pique-nique eurent lieu à Ste- 
Rita, dimanche dernier. Les mem- 
bres du conseil Goujlet furent les 
premiers rendus à Ste-Rita, mais 


par esprit de charité, ils ont cédé | 


la partie de balle aux profession- 
nels de St-Boniface... 

:l serait peut-être long d’'énu- 
mérer les actes peu charitables 
dont se sont rendus coupables 
certains frères de certains con- 
seils voisins Même dans notre 
conseil, parait-il, il se serait glis- 
sé quelques manquements de ce 
genre. Ainsi, notre Grand Cheva- 
lier et le secrétaire financier ont- 
ils refusé de laisser chemin libre 


à une toute petite auto dont le), 


chauffeur n'avait pour but que 
de garder sa casquette immacu- 
lée, Mais. 
varñche, a mordu à la jambe le 
secrétaire financier. 

Les hommes ont fait preuve 
d'un bel esprit de coopération 
dans la souque-à-la-corde des da- 
mes. Frères du conseil Goulet, 
voulez-vous un conseil? ,.. 
rissez vos épouses au bifteck et 
aux épinards... 

Chose curieuse, 
soleil et il est tombé des objets 


.. le petit Nash, en re- | 


il faisait beau | 


| GEL. est un bonhomme à tout 
| faire. Sa capacité est étonnan- 
|te, De 7h à 9 h., il est le Sans 
| Cérémonie adjoint. I} préside à 
|vatre déjeuner, vous rappelle 
|qu'il est grand temps de partir 
au travail. vous donne des petits 
| conseils pratiques accompagnés 
ide chant, de musique de spots 
| commerciaux ja ligne de vie 
| du 15 et du 30 de chaque mois 

| Cette besogne terminée, notre 
| caméléon endosse la redingote de 
|L.B. et de 10 h. à 11 h. pendant 
| que les maris sont aux champs ou 
au bureau. il fait la cour aux da- 
mes, pas tant en glissant des mots 


ment de la musique. 


| que soit limité, car on rapporte 
| qu'il a été vacciné avec une ai- 
| guille de phonographe et, une 
| fois lancé. il peut, grâce à un 
| jeu de mâchoire extraordinaire, 
|tenir le micro pendant dés heu- 
res. 

J.L.R. est de retour, Son mutis- 
me est déconcertant. HF est soit 
atteint d'un mal mystérieux qui 
frappe à 21 ans, ou bien il plane 
encore au milieu des nuages oua- 
tés de Québec, IL faudra le son 
der sérieusement pour détermi- 
ner la cause de ce silence inquié- 
tant... 

Avec 


l'absence du 


Chronique de CKSB 


1250 Kilseyeles 


|doux au micro, mais d'une fa-| 


Non pas| 


Le plus subtile: par le truche- | 
| que son répertoire Don Juanes- ! 


directeur 
de programmes, il nous est im- 
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| Cercle des damistes 
de St-Boniface 


Une agréable fête chamnètre se 
tenait sur la propriété de M. Omer 
Grenon, 833, avenue Frederie, 


le rideau et, Winnipeg. le dimanche 31 juillet, 


lever 


possible de 


de dévoiler en partie du moins !à l'occasion de la remise de la 
ce que CKSB se propose de vous | coupe Lanthier à M. Albert Bou 
offrir au cours de la prochaine | tin, gagnant du championnat des 
| saison radiophonique dames au Cercle Ouvrier, Le %ème 
| Et maintenant, voiel ce que Prix fut décerné à M Jean Fil- 
| vous entendrez sur les ondes de lion et le 3ème, à M. A. Laur- 
| CKSB le dimanche 14 août, à rence. M Antonio Lanthier remit 
heure de l'opéra: “Faust” de!lui-mème le trophée au cham 
l'Gounod en français, à 6 h. 30.) Pion 

Opérettes: “Le petit duc” de Le- Un succulent goûter, préparé 


“Mariette” d'O. Strauss. 
h. 30, à l'émission 


sous la direction de Mme Adrier 
Mousseau, fut servi aux quelque 


cocq et 
Lundi, à 7 


| Flagrant Délit: “Les Larmes de | vingt invités, parmi lesquels on 
la Madone” de Claude Brazeau,! distinguait M. et Mme Euclide 
ét du lundi au vendredi, à 4 h.! Grenon, de Montréal. Tous ont 
30. “Le testament de l'excentri- grandement joui de l'aimable 


hospitalité de M. et Mme O. Gre- 


que”. une adaptation d'un roman c 
de Jules Verne par Andréanne non et ils l'en remercient cordia- 
Lafond lement 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 
@ Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


. PHOTOGRAPHE 
489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


AUBAINES SPÉCIALES 
de FIN 


Ouvert le vendredi 
jusqu'à 9 h. p.m. 


gros comme des oeufs, Quelques-. 


uns en ont même reçu crus. 


Le frère G.G., sous prétexte de | 
faire la charité, dépassa la lignée. 


d'enfants et se fit donner un gros 
“triple” cornet de crème glacée. 
Pour se justifier, il déclarait aux 
enfants impatients: “J'ai travaillé 
pour’, 
G.C. de St-Boniface: les 
bons comptes font les bons amis! 
Notre aumônier sera de retour 


à la fin de la semaine, enchanté, 


sans doute, de la pêche ... 
Le Député d'Etat, en changeant 


| de chanson la semaine dernière, 
a perdu son (air) erre d'aller — 
{il a dû voyager sur le pouce. 


In Memoriam 
Est décédé, il y a deux mois: 


Après-Tout#1l laisse dans le deuil 


M. St-H. et M. M. en plus des 


M. les Bohénier était gar-|fut célébré en l'église SU-Emiié | 20e membres dé conti Ou 


Nos sincères sympathies 


le samedi 30 juillet. M. Louis ñ er 
La cérémonie religieuse fut re- Blais est le plus jeune des frères | sous 108 PENgee 


de M. François Blais. 

Mlle Thérese Blais 4 passé une | 
semaine de vacances chez ses 
grands-parents, à St-Vital. | 

M. et Mme Sylivio Jolicoeur é- | 
taient récemment en promenade | 
chez M. et Mme François Blais. 
Ils ont ramené avec eux Anne | 
Blais qui va passer une dizaine 
de jours à Ear Falis, Ont. | 

M. Edouard Combot, de l'A-| 
viation canadienne, stationné à | 
Clinton, Ont. passe un congé! 
d'un mois chez ses parents, M.| 
et Mme Pierre Combat, jr. | 

M. Jules Chartrand, télégra-| 
phiste pour le Canadien Natio- 
nai, a été transféré à Gillam, sur 
la route de Churchill, Man. 

M. et Mme Omer Rainville et 
leurs enfants sont revenus d'une 
belle promenade aux Etats-Unis. 
Us s'arrêtèrent à Grand Forks, 
Devil's Lake et Minot et revinrent 
par Régina, en passant par Mont- 


| martre où ils visitèrent des pa- 


rents, | 

M. et Mme Omer Rainville re- 
cevaient récemment à leur chs-! 
let d'été, à Twin Lake Beach, | 
un groupe de religieuses de l'hé- | 
pitai Miséricorde de Winnipeg. 

M. Guy Chartrand a passé deux 
semaines de vacances chez ses 
soeur et beau-frère, M, et Mme | 
Léo Lauzon, de Richan, Ont. et 
s'est rendu jusqu'a Webster, Ont. 
Ses jeunes frères, André et Ro- | 
land, ont aussi passé quelque 


| temps chez jieurs soeur et beau- 


frère. Tous ont visité également 
leur frère, Louis, télégraphiste 
à Vivian, Man. | 
Nos malades 

Mme Treffié Gareau a dû su- 
pee à l'hé- 

Miséricorde de Winnipeg. 
Flle est maintenant en bonne 
voie de guérison. | 
Les jeunes Patricia et Lydia 
Dumont ont subi une opération | 
d'amygdales à l'hôpital Miseri- 


l corde. Elles sont aussi en conva- | 


lescence. 
Nous 
prompt 


souhaitons à toutes un 
rétablissement. 


| 

| 

| 

NOS BIBLIOTHEQUES | 
On estime que l'an dernier. les | 
bibliothèques publiques du Ca-| 
nada possédaient 9.663,476 volu- | 


| mes sur leurs rayons. 


RIGOLETTO 


JOURS 
D'AUBAINES 


Pacifique 


À e 
Canadien 
ALLER-RETOUR 
sur voitures de jour 
ENTRE 


WINNIPEG 
ET 


SASKATOON $18.15 
Vous économisez $11.55 


REGINA 513.75 
Vous économisez $ 8.75 


EDMONTON $30.70 
Vous économisez $19.50 


FORT WILLIAM $16.20 
Vous économisez $10.25 


PORT ARTHUR 516.35 
Vous économisez $19,40 
CALGARY 530.70 


Vous économisez $19.50 


Taux valables à l'aller. les 18 et 11 
soût. Votre ue y retour 
s'etfectuer en %À s des 10 jours 
de la date d'achat de otre billet, 
Les eduts seront en 
vigueur sur les lrgnes mentionnees 
dessus, entre les villes nommées 
et les gares intermédiaires. 


Voyager par train 
c'est voyeger économiquement 


ct 


Renseignements complets de 
votre agen! 


SAFEWAY 


JUS D'ORANGE 
Full o' Gold 


Boites de 48 os. 


DE SEMAINE cu 


Angle Braemar 
ct Marion 


| Pêches 


Ontario Red Haven Leno Top, 
panier de 6 pintes 


Pour vos conserves 


TELTETEEELEEE ss. 


$1.89 


faites maintenant 


| Abricots 


vos conserres 
\ 


MOORPARK, 
tp dan de 14 lbs $2 29 
2 lbs 35c CAISSE opprox,, e 


| Cantaloups 


Géants -— Müris sur la tige 
— Chair rose — Chacun … 


15c 


Haricots Aylmer, boîtes de 15 oz. 4 pour 53 


Jambon 
| Saumo 


SWIFT, boite de 
1/2 Ib. Chacune . 


cuit $1.49 
: … 2 770 


Citation de choix, 
Sock-Eye, /2 


Cornichons 


| EDWARDS. Les prix montent — Faites votre appro- 
| visionnement maintenant! LE MEILLEUR des cafés 


| empequetés. Boite de 1 Ib 


sucrés mélangés. Bocal de 
48 oz. 


99. 


Rôti dlboule dé voeu: Lab: mie 3% 


| Picnics fumés 


Epaules de porc, prêts 
à servir. La Ib 


43 
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Service funèbre, à à Fannystelle, 
de M. A. Arnal, victime de l'onde 


FANNYSTELLE — Le vendre La maison Desjardins avai ‘| 
di 5 soût eut lieu. dans notre |charge des funérailies | 
église, le service de M. Aimé Ar- Remerciements 
nai, victime d'une Tr gs La famille Arnal offre ses plus | 
Lake, le dimanche 31 juil sincères remerciements à tous 

Né à Fannystelle le 26 avril! ceux qui ont pris part à son age > 
1915, M. Arnal poursuivit ses étu-! soit par ] ‘offrande de fleurs, 
des à l'école Castagnier, au Ju-|bouquets spirituels, soit par vi- 
niorat et au collège de St-Boni-| sites. Elle remercie spécialement 
face. Il demeurait à 525, rue Lan- | tous ceux qui ont aidé aux opé- 
gevin, St-Boniface, avec sa mère, | rations de dragage pour retouver 
depuis 1944, I] était empi oyé ger le corps de la victime ! 
l'“Aïpha Manufacturing Co” de asiéloiininenes | 
puis huit ans | 

Le service solennel fut chante Inwood fr 
par M. l'abbé J.-A. Brunet, curé, é Î 
assisté, comme diacre et sous-dia- Mme Moïse Meilleur, de Fi ue | 
ere. du R. P. Paul Piché, OM, | nesash, est venue passer quel-| 
et du R F. Léo Couture ques jours chez son frère, M 

“FE sa retient “té! Omer Pépin 

chant liturgique fut exécuté 
dé chorale rpg paroisse. A| M, B. Laporte est allé rejoi ndre | 
l'tertoire. M J.-B. Mollot fit! a femme et ses enfants à Fort | 


William 


en » ‘“Miseremini Mei” { 
pnure Le pre Mme J.-A. Collette alla visiter | 


Les porteurs étaient MM. Ma- 


a t p - 

rius démond Léo et File rt ha et sa bru, le sa-! 
Gustave Painchaud et Louis! M4 Jj Collette est patient à l'hô- | 
Ménard cousins du défunt . |pitai Général où il a subi une| 

M. Aimé Arnal laisse dans € | opération | 

deuil sa mère, Mme Eugénie Ar- Mme Ethel Boyd est allée pas- | 
nal: trois frères, Ernest, Laurent|,.. j2 fin de semaine chez des | 

et Albert: une soeur, Mme J.-B | parents, à Teulon 

Moiiot, de Fannystelle M. et Mme Waecter, de New 
— | Westminster, C.B., sont venus vi- 


| siter leurs tantes, Mmes Henry | 
Rohne et B. Dupont, 
parents du Manitoba 

Mme Omer Pépin, son fils, Lau- 


et autres! 


La Cie Parent Limitée 


COURTIERS | rence, et sa belle-soeur, Mme 

| Louis Marchand, sont allés visiter 

118-120, édifice Grain Exchange || leur parenté dans l'Ontario, à la 
Winnipeg, Mon. Tél: 92-6634 || fin de juillet 


ia [e © 


Les personnes maigres 
‘engraissent de 5, de 5, 10, 15 liv. 
Recouvrez entrain, energie, vigueur 


Quelle joie! Plus de membres décharnés, vi- 
lains creux, cou maigre, apparence atfamée et 
maladive. milliers qi ne pouvaient en- 
Kraisser sont fiers de leur corps rayonnant de 
santé, grâce aux Tablettes toniques Ostrex qui 
sident à restaurer le corps amaigri par perte 
d'appétit due au manque de fer. Améliorent 
| digestion, nutrition, garnissent les os de chair. 
Vivibient, Format d'introduction, 60e seule- 
ment, Acquérez poids, farce, allant, vigueur 
avec Ostrez. Toutes pharmacies. 


Pharmatie St-Pierre 


Ordonnances médicales 
Nécessaires de hébés | 
Heméedes vrevetés | 
1 

TELEPHONE 17 

T-PIERRE MANITOBA | 
1 
| 


Accessnires électriques, petits et 
gros. appareils de radio et de 
téievision, molenrs, réfrigération 
Ventes — Service — Reparations 


Alf's Radio & Electric 


STLINBACH, MAN 


HÔTEL YORK 


{Vis-à-vis l'Hôpital St-Bonitace) 
Prix raisonnables — Taux speciaux 
A la semaine ou an mois, d'apres 
entente, pour les visiteurs à l'hôpital 
394, rue Taché, St-Bonitace 
TELEPHONE 20-2034 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 
Vie — Feu — Automobile 
Hospitalisation — Etc. 
Téléphone no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


Salon funéraire Loeen 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
A. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles. 
blanc de plomb Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Horgreve — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipes 


La - 
Pharmacie Paquin 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits trançcises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone 20-3863 


Proclamation … 
DU NOUVEAU PLAN DE 
LIVRAISON EATON 


MAINTENANT—- 
Nous couvrons les frais de port 
de TOUT ITEM de tout | 
catalogue EATON 
quel qu'en soit le poids 


MAINTENANT ... Plus que jamais 
"Il est avantageux d'acheter chez EATON” 


| 

| 

| 

Le gros | 
CATALOGUE | 
automne-hiver | 
d'EATON | 
sera bientôt | 
distribué. 
| 

| 

| 

| 

| 


Soyez sûr d'en ob- 
tenir un par le 
courrier ou par 
l'entremise du 


comptoir postal 
EATON. 
Plus de 650 pages 


remplies d'aubai- 
nes alléchantes! 


‘T. EATON CC... | 


CANADA 


WINNIPEG 


|ne 


| gaste Lapeyre, 


|tra de revenir dans quelques 
jours à Ste-Anne 
M. Cléophas Desautels est à 


! statuette de Notre-Dame du Cap 


| trale d’hypothèques et de loge- | 


| cours de la même période de 1954 


Ba 
Le 29 mai: Marie-Irène- Lueit- | 
le lle d'Athanase Vincent et 
d bus Audette, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Léonard Gau- | 
t 


Le 5 juin: Robert-Léo-Joseph, 
fils de Roland Freynet et d'Yvon- 
ne Maurice. Parrain et marraine, | 
Léo et Yvette 'revnet 

Le 17 juillet: Dianne-Jeanne, 
fille de John Mayer et de Lencre 
Mourant. Parrain et marraine, 
Achille Mourant et Helen Orobko. 
Le 24 juillet: Léo-Joseph-Eugè- 

fils d'Aimé Lagassé et d'Y- 
vonne Dussablon. Parrain et mar- 
aine, M. et Mme Eugène Adol- 


rs 
# 21 juillet: Gien-Douglas- 
A, Charles, fils de Charles 
Mourant et de Rose-Marie Roque. 
arrain et marraine, M, et Mme | 
Félix Roque | 
Sépulture | 

Le dimanche 10 juillet décé- 
dait, à l'hôpital de Ste-Anne, a- 
prés une longue maladie, M. Au- 
âgé de 44 ans. Il 
laisse dans le deuil son épouse, 
née Aïlida Vandale, et 4 jeunes 
enfants | 
Les funérailles eurent lieu le| 
| mercredi 13 juillet, au milieu 
d'un grand concours de parents 
et d'ami 

Fête de Ste Anne 

Après une neuvaine fervente 
suivie par un bon nombre de pa- 
roissiens, la fête de notre grande | 


patronne a été dignement célé- 
brée. Aux trois messes du matin, | 
il y eut cusique quatre cents} 
communions., La grand-messe de 
10 h, a été chantièe par M. l'abbé 
Azarie Gauthier, assisté des RR. 
PP. F, Bourret et M. Hudon, 
C.SsR, comme diacre et sous- 


diacre, Le soir, à 8 h. 30, après 
la réception 4e sept dames de la 
paroisse. dans la congrégation des 
dames de Ste-Anne, il y eut ser- 
mon donné par le KR. P .L. La-} 
plante, C.SsR., curé. 

Vers 9 h. 15, par une ternpé- 
rature idéale, n°" de cinq cents 
personnes de la paroisse et de 
l'étranger, portant tous un flam- 
beau à la main, se mirent en pro- 
cession en chantant les gloires 
et les bontés de sainte Anne. Le 
spectacle était beau et réjouis- 
sant, de cette longue théorie de 
lumières se déroulant autour de 
notre magnifique parc. La céré- 
monie se termina à la chapelle 
de Ste-Anne par le salut du S. 
Sacrement, chanté par nos dames 
de Ste-Anne et par la vénération 
de la relique de la grande thau- 


| maturge, 


Nos malades 
Nous avons été heureux de sa- 


| luer M. Joseph Nault, de retour 


de l'hôpital St-Boniface où il a 
dû demeurer sous les soins du 
médecin pendant plusieurs se- 
maines, Sa convalescence s'avère 
si bonne qu'à 83 ans il peut re- 
prendre le chemin de l’église tous 
les matins, comme ïil en avait 


| l'habitude depuis plusieurs an- 


nées. 

M. Tobie Perrin, victime d'un 
malheureux accident, est à l'hô- 
pital St-Boniface depuis près d'un 
mois. Nous pouvons espérer, à la 
grande joie de sa famille, qu'il 
nous reviendra bientôt en par- 
faite santé. 

Mme Grégoire Bérard a subi 
une très grave opération à l’hô- 
pital St-Boniface, au début de 
juillet. L'intervention chirurgica- 
le a été un succès et lui permet- 


l'hôpital de Ste-Anne pour soins 
à des brülures qui auraient pu 
être mortelles, Il estime avoir été 
heureusement protégé par une 


qu'il porte toujours sur lui. Dans 
une couple de semaines, il pourra 
retourner à son foyer. 

Le jeune Christian Bédoret, qui 
2 été à notre hôpital plus de six 
semaines, en est sorti guéri d’une 
blessure qu'il s'était faite à la 
tête 

Mme Lucienne Swan est actuel- 
lement à notre hôpital. 

A tous nous souhaitons 
prompte et entière guérison, 


Hausse de 44,5 p. 100 

dans le financement 

des maisons nouvelles | 
OTTAWA — La Société cen-| 


une 


ment a annoncé que le volume | 
de la construction de maisons 
nouvelles financées en vertu de 
la loi nationale sur l'habitation 
au cours de la première moitié 
de 1955 a augmenté de 44.5 p. 100 | 
comparativement à 1954. Durant 
les six premiers mois de l’année, 
la société a émis des promesses 
d'assurer 28,062 prêts d’une va- 
leur globale de $312,123,349 re- | 
présentant un total de 32,498 lo- | 
gements. Les prêts consentis au | 


se chiffrèrent par 17,011, attei- 
gnant une valeur totale de s196, | 
857,288 pour 22,479 logements. 


LA 


“Davy Crockett”, le “roi des frontières sauvages”, 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


est devenu 


le centre d'attraction dans un monde plus pacifique ’que le sien 
propre lorsqu'il visita l'hôpital Memorial de Boston au cours de 
sa tournée en Nouvelle-Angleterre. On le voit ci-dessus s'entrete- 
nant avec trois petits invalides de l'institution, sous l'oeil vigilant 


| de religieuses Franciscaines Missionnaires de Marie, en charge de 
| l'hôpital, et de M. John Jacobson, de Worcester, Mass, sous les 


auspices duquel se faisait la tournée. (NC) 


Mariage, à St-Joseph, 
de Mile T. Damphousse 
avec M. À. Rémillard 


ST-JOSEPH —- Le samedi 23 
juillet, le R. P. A. Thérien, 
C.s.v., bénissait le mariage de 
Mlle Thérèse Damphousse, fille 
de M. et Mme Albert Damphous- 
se, de St-Joseph, avec M. Am- 
broise Rémillard, fils de M. et 
Mme Narcisse Rémillard, de St- 
Joseph également, 

La mariée portait une longue 
robe de satin blanc recouverte 
de tulle et dentelle, Son voile 
court était retenu par une cou- 
ronne, Son bouquet était compo- 
sé d’oeillets roses et de fougères. 

Pendant la messe, de beaux 
cantiques furent chantés par 
Mme André Dionne et M. Paul 
Rémillard. Ils étaient accompa- 
gnés par Mme Willie Beaulieu. 

A l'issue de la cérémonie, une 
réception eut lieu à la résidence 
des parents de la mariée 


Woodridge 


M. et Mme Frank Blonski, de 
Winnipeg, ont rendu visite à 
leurs frère et belle-soeur, M. et 
Mme Joseph Yanz. 

Mile Yolande Girouard, de 
Winnipeg, passe deux semaines 
en promenade chez ses parents, 
M. et Mme A. Girouard. 

Mme Noël Huppé est en visite 
chez sa soeur, Mme V. Pohl, de 
Gladstone. Ses deux enfants, 
Normand et Yvonne, l’accompa- 
gnent. 

M. et Mme E. Black et leurs 
3 enfants, de Vermilion Bay, 
Ont., ont rendu visite à leurs pa- 
rents, M. et Mme W. Bisson, 

M. et Mme Joseph Ellis, de 
Port Colborne, Ont. ont visité 
leurs amis de Woodridge en fin 
de semaine, 

M. À. Romanovsky, de Win- 
nipeg, a passé quelques jours en 
visite chez ses frères, Raymond 
et Abe. 

Ont rendu visite à M. le curé, 
le dimanche 31 juillet: sa mére, 
Mme L Lafond, ainsi que ses 
frères et belles-seeurs, MM. et 
Mmes Olivier et Edmond La- 
fond, ainsi que M. Bernard La- 
fond, de St-Jean-Baptiste, et M. 
et Mme Alex. Allaire, Mmes M. 
Bérard et Paul Bergeron, de St- 
Boniface. 

Etaient de passage à Wood- 
ridge, dimanche dernier, et ont 
visité M. le curé: M. l'abbé Cou- 
ture, séminariste, M. et Mme 
Marcel Létourneau, Mme Théré- 
se Couture et M. Hubert Bour- 
geois, de St-Boniface. 

Pique-nique 

Le dimanche 31 juillet avait 
lieu le pique-nique paroissial 
qui fut un succès. En effet, le 
profit net a été de $210.00. M. 
le curé et les organisateurs tien- 
nent à remercier toutes les per- 
sonnes qui ont aidé à l’organisa- 
tion de cette fête, ainsi que tou- 
tes celles qui sont venues des 
paroisses environnantes. Un mer- 
ci sincère à tous. 

Va-et-vient 

Mlle F. Trudeau, de Prince 
Rupert, C.B., a passé quelques 
jours en promenade chez son 
grand-père, M. Georges Dargie, 
ainsi que chez sa tante, Mme S. 
Dargie. 


Courent de Saint-Norbert 


Pensionnat et externat pour iilles. Beau site sur le bord 
de la riviere Rouge. On s'y rend par autobus. Cours complet 


en anglais et en français jusqu’ 


gnement ménager, de musique 


au XIle grade. Cours d'ensei- 
et de chant. 


S'adresser à la Superieure par correspondance ou par 


| Laurier 


Va-et-vient 

Etaient récemment de passage 

ans notre couvent: la Rév. Mère 
M.-Ste-Lutgarde, supérieure pro- 
vinciale, les Rév. Srs M.-Thérésa 
de Jésus et M.-Ste-Lucina, des 
Soeurs de la Présentation de Ma- 
rie, de Prince-Albert, Sask. 

M. l'abbé M. Pierquin, Milles 
Lucienne Dutilleul et Marie De- 
remiens sont de retour d'un beau 
voyage et d'un séjour de trois 
mois en France et en Belgique. 

M. et Mme A. Brémaud et leurs 
filles, Elise, Laure et Reine, de 
Ste-Agathe, ont visité M. èt Mme 
Jacques Péloquin. 

Mme Jules Duruisseau, M. et 
Mme Charles Molgat et leurs en- 
fants, de Vancouver, sont en vi- 
site dans leurs familles. 

Mme Roland Handfield et ses 
enfants, de Winnipeg, ont passé 
quelques jours chez Mme A. De- 
remiens. 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Emile Dheilly: Mme Louis 
Bourdon, MM. et Mmes Raymond 
Dheilly et Honoré Coss, de Win- 
nipeg, ainsi que M. André Dheil- 
ly et sa famille. 

M. et Mme Jos: Leclerc, leur 
fille, Victorine, et leur nièce, Ar- 
lette Bouchard, sont de retour 
d'un court voyage à Kenora, Ont. 

Mme Alice Deremiens et ses 
fillee, Astrid et Henriette, ont 
visité leurs parents à Storthoaks. 

Mme Aglaé Delaurier est de 
retour d'un voyage de trois mois 
dans là province de Québec. 

Coridoléances 

Nos sympathies à M. et Mme 
Joseph Boisvert à l'occasion de 
la mort de leur bébé, Joseph-Ro- 
bert, survenue peu de temps après 
sa naissance. 

Départ 

Mile Marie Bouchard est partie 
pour le noviciat des Rév. Srs de 
la Présentation de Marie, à St- 
Hyacinthe, P.Q. Une soirée d'a- 
dieu fut organisée en son hon- 
neur à la salle paroissiale, Nous 
lui souhaitons tout le bonheur 
possible dans cette nouvelle vie 
de son choix. 

Baptèmes 

Le 4 juin: Madeleine-Valérie- 
Marie, fille d'Octave Assailly et 
de Jeanne Gadal. Parrain et mar- 
raine, Ronald et Germaine As- 
sailly. k 

Le 22 juin: Michel-Henri, fils 
de Jacques Péloquin et d’Adèle 
Brémaud. Parrain ct marraine, 
Henri Brémaud et Marguerite 
Courcelles. 

Le 24 juin: Sharon-Florence, 
fille de Westley Normand Chat- 
well et de Juliette Desjardins. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Alexandre Desjardins. 

Le 25 juin: Francis, fils de 
Lawrence Piché et d’Elizabeth 
Ward. Parrain et marraine, M. 
et Mme Lorenzo Gamache. 

Le 5 juillet: Joseph-Robert, fils 
de Joseph Boisvert et de May 
Hunter. Parrain et marraine, M. 
et Mme Gordon Bernardin, 

Le 17 juillet: Rita-Marie, fille 
de Georges Leclerc et d’'Angèle 
Duruisseau. Parrain et marraine, 
Alfred et Lorraine Leclerc. 

Le 26 juillet: Léona-Della-Ma- 
rié, fille d'Elie Duruisseau et de 
Cécile Leclerc, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Charles Molgat. 


La Broquerie 


Pèlerinage 

Les paroissiens de La Broque- 
rie sont toujours fidèles à leur 
rendez-vous aux pieds de la bon- 
ne sainte Anne. Cette année en- 
core, un nombre imposant de 
pelerins se rendirent à Ste-An- 
ne des Chênes, le dimanche 31 
juillet, pour faire leur pélerina- 
ge annuel. 

Dames de Ste-Anne 

Les dames de Ste-Anne eu- 
rent ieur réunion annuelle pré- 
cédée d'une messe célébrée à 
leurs intentions, le mardi 26 juil- 
let, jour de la fête de Ste Anne. 
| 11 y eut lecture des rapports des 
activités et des finances par la 
secrétaire et l'élection de l’exé- 
cutif. Furent élues: présidente, 
Mme M.-L. Vielfaure; vice-pré- 
sidente, Mme L. Dubé; 2ème as- 
sistante, Mme Eloi Gagnon; se- 
crétaire-trésorière, Mme E. Gau- 
| thier. 


Moorhead, Minn. 


| M. et Mme Eddie Marchand ont 

eu le plaisir de recevoir la visite 
de MM. Normand Rochon, Lionel, 
Omer et Joseph Robidoux, de St- 
| Pierre-Jolys, de Æ et Legs Léo 
Alarie et Henri, d 


Mme Marie Lagacé est de re- 
tour d'un beau 
dans la province 

M. et Mme Wilérid gore et fa- 
mille se rendirent à Dunrea, 


y Le un mois | 


Man., à la fin de juillet. Ils y vi-| 
sitèrent leurs nombreux parents, | 


dont M. Jos. Boulet, père de _—. 
Côté. 

M. Marcel Lagacé assistait ré- | 
cemment aux funérailles de sa] 
tante, Mme Donat Levasseur, à | 
Lorette, Man. 

Mile Gisèle Cormier, de St- 
Claude, Man, rendit visite les 
6 et 7 août à des parents de La 
Salle: MM. et Mmes Aimé et Lu- 
cien Cormier et Raymond Ro- 
chon. 

Le vendredi 5 août, Mme Ro- 
bertine Cormier, Mlles Marie et 
Priscille Cornyÿer, de même que 
M. et Mme Joseph Mahé et leurs 
filles. Denise et Irène, visitèrent 
M. et Mme Albert Cormier, à St- 
Norbert, Man. 

MM. et Mmes Aimé Cormier, 
Raoul et Raymond Rochon ren- 
dirent visite, le dimanche 7 août, 
à M. et Mme Charles Cormier, 
de St-Claude, Man. 


MM. et Mmes Alphonse et An- 


dré Carignan, de St-Eustache, | 


Man. causèrent une agréable 
surprise à des parents et amis 
de La Salle lorsqu'ils les visitè- 
rent ou les rencontrèrent le di- 
manche 7 août. Ce sont: Mme Ro- 
bertine Cormier et ses filles, MM. 
et Mmes Germain et Edouard 
Cormier, Pierre et Gabriel Si- 
mard et Marcel Lagacé et fa- 
milles. 

Miles Patricia Cormier et Li- 
liane Rochon sont en promenade 
Mme Charles Cormier, de .St- 
Claude, 

La Fév. Sr Gertrude-Madelei- 
ne, Fille de la Croix, reçut la vi- 
site de ses soeurs, Mmes Eugène 
et Richard Benoît, de és se 
D.-N. 

MM. et Mmes Joseph et Lu- 
cien Buisson et leurs familles, de 
Haywood, rendirent visite à M. 
et Mme Wilfrid Côté, dimanche. 

M. et Mme Gérard Cormier, de 
Norwood, visitèrent M. et Mme 
Germain Cormier, récemment. 

M. et Mme Rodolphe Gendre, 
de même que MM. Gaston Ro- 
chon et Moïse Cormier, se ren- 
dirent en fin de semaine à St- 
Laurent. 


chez leurs grands-parents, M. et | 


| 


juteur 


8.00 a.m. à 10.30 a.m. 
2.30 a.m. à 4.30 a.m. 


se 
Elie 
Va-et-vient 
Etaient de passage à Elie, en 
fin de semaine, chez M. et Mme 
A.-D. Bernardin: M. et Mme Jac- 


ques, de Windsor, Ont., et Mme 
Antonin Plamondon, de St-Jean- 
Baptiste, ainsi que M. Omer Du- 
puis, également de St-Jear-Bap- 
tiste: chez M. et Mme Marcel Ber- 
nardin: M. et Mme Jos. Tomac et 
famille, de St-Boniface; chez MM. 
et Mmes Charles et Laurent Cha- 
bot: M. et Mme Marcel Chabot 


Pèlerinage diocésain 
à Notre-Dame de Lourdes — St-Malo 
le dimanche 21 août 1955 


sous le haut patronage de 


S. Exec. Mgr Maurice Baudoux, 
archevêque coadjuteur de St-Boniface 


Messes à la Grotte de Lourdes 


8.00 a.m.—Messe et communions 
9.00 a.m.—Messe célébrée par Mgr l'archevêque coad- 


10.30 a.m.—Messe solennelle. Sermon par S. Exec. Mgr 
Maurice Baudoux 


4.30 p.m.—Messe solennelle et communions. Sermon 
par S. Exc. Mgr Maurice Baudoux 


Confessions à la Grotte 


Sur le terrain —— Rafraïchissements, crème à la glace, 
coté, sandwiches 


Objets de piété 
HEURE SOLAIRE 


Wvripes, le 13 août 1955 


_ St-Eustache 


M. et Mme Adrien Charbon- 
neau attendent la visite de leur 
fils, André Gervais-Charbonneau, 
qui a passé plus de 8 ans au Ju- 
niorat de la Ste-Famille, au col- 
lège de St-Boniface, au collège 
de Gravelbourg, Sask., et à l'uni- 
versité Laval, à Québec, Pendant 
ses vacances, il prêtait main-for- 
te au personnel du poste de ra- 
dio CFRG de Gravelbourg. Il sera 
à St-Eustache dès cette semaine 
pour quelque temps de repos et 
partira ensuite pour le Grand Sé- 


minaire de St-Boniface. 
Baptème 


Le 31 juillet: Marie-Colette- 
Monique, fille de M. et Mme Mau- 
rice Girard. Parrain et marraine, 
M. et Mme Louis Arnal, de Win- 


Mme Jeanne Houde et sa fillet- 
ol gere ae, ve Ssang te, Tannis Ann, sont retournées 


La compagnie “Manitoba Tele- . nage | SONT est de re- 
phone System” travaille actuelle- 


ment à l'installation de nouvelles tour de Somerset. 


lignes téléphoniques dans le vil- Mile Céline Houde, accompa- 


| 
Plusieurs paroissiens participè- | et Jeannette, de Detroit. 
gnée de Mlle Yvette Allard, est 


lage et le district environnant. |Lartie en promenade à Montréal. ! nipeg, oncle et tante de l'enfant. 
. . 
Welcome | 
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À : UNE POIGNÉE DE MAIN 
" c'oat tout ce qui fout … 


.. pour mettre ces gars à l'aise. 
Ils viennent à Niagara-sur-le-Lac 
de toutes les parties du globe — 
franchissant les continents et les 
mers, par air, par rail et par 
eau — pour assister au premier 


jamboree international de l'Amé- 
rique du Nord. Ils sont dix mille, 
issus de soixante nations, mais 
parlant un même langage — 
le langage des scouts dans le 
monde entier. 


"MA BANQUE" EST PRÉSENTE AU w dambour! 


La Première Banque au Canada est 
heureuse de souhaiter aux scouts une 
bienvenue toute spéciale au premier 
jamboree national du Canada, Car la 
B de M contribue à mettre les gars à 
l'aise en leur fournissant un service de 
banque sur les iieux mêmes du jam- 
boree...un service justement conçu 
pour répondre à leurs besoins bancaires 
pendant qu'ils sont loin de leurs pays. 
Le plaisir que prennent les scouts à 
rendre service aux autres n'est pas 
plus grand que le plaisir que prend 
la B de M à se tenir à la disposition 
des scouts, 


Comes 2 


BANQUE DE MONTRÉAL 
da Premien Banque au Canada 


AU SEXVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817 


Winnipeg, le 13 ooût 1955 


Pèlerina 
St-Brieux à 


ST-BRIEUX — Le dimanche 
21 juillet eut lieu le pèlerinage 
à Ste-Anne. Il y eut besucoup 
j aux messes de 


valiers de Colomb. 
10 h. 30 fut chantée par le 
J-A. Rivard, PS. curé: 
P. C. Nicoud, PSM, de Mont- 
réal. et M. l'abbé Deschamps, 
de Prince-Albert, étaient diacre 
ét sous-diacre. Le sermon fut don- 


né en français le À P. Ri- 
vard et en « is par le À. P. 
Nicoud 

La réception des nouveaux 


membres ent lieu à 2 h. 30 et fut 
suivie de la vénération de la re- 
lique de Ste Anne et de la 

sion au Calvaire, Il y avait un 
défilé d'un quart de mille et tous, 
malgré la chaleur, ont suivi la 
procession avee beaucoup de 


piété. 
Cà et 
Les religieuses sont parties à 
Prud'homme pour leur retraite 


annuelle, 
a 
Ponteix 


M. et Mme Gaston Carignan, de 
Fife Lake, étaient en visite di- 
manche dernier chez M. E. Cari- 
gnan, sr. 

M. Aurèle Bleau partait pour 
Régina, la semaine dernière, pas- 
ser quelques jours chez sa soeur, 
Mme Fred Milton 

M. et Mme Lévis Jérôme, de 
Swift Current, étaient de passa- 

e cette semaine chez M. et Mme 
dar Bédard. 

M. Claude Couture, de St-Bo- 
niface, est venu passer quelques 
jours chez M. E. Carignan, sr, et 
ramènera Mme Couture et ses 
deux fillettes qui, depuis quel- 
ques semaines, étaient en visite 
chez leur père et grand-père. 

M. Hichard Ainsworth, de 
Moose Jaw, est maintenant em- 
ployé à la banque. 

M. Osman Bédard, Marie et 
Denis, ainsi qué Mme Robert 
Bleau et son fils, Mike, et Mme 
Raymond Chabot, étaient de pas- 
sage à Swift Current, mardi der- 
nier. 

Parmi :es nombreuses person- 
nes assistant à l'exposition de Ré- 
gina, on remarquait: M. et Mme 
Arthur Vallée: Mlle Noëlla Pi- 
cray; M. et Mme Albert Auger: 
M. et Mme Donat Auger: M. E. 
A. Hicks et ses deux fils: M. 
Osman Bédard et son fils, Olier: 
M. et Mme Roméo Houde: MM. 
et Mmes Edouard Bonneville et 
Delmas Béliveau: MM. Roger et 
Paul Rouillet et Ernest Ca au. 

M, Roger Lasanté est parti sui- 
vre un cours d'entrainement au 
gouret, au Dakota-Nord, et non 
en Ontario, tel qu'indiqué par 
erreur la semaine dernière, 

Naissance 

A M. et Mme Richard Bourlon, 

une petite fille, Nos félicitations. 


Saint-Front 


Durant la semaine du 24 au 31 
juillet, les paroissiens de St- 
Front avaient le privilège d'as- 
sister à une retraite prêchée par 
le R. P. A.-M. Parent, CSsR. 

Nous offrons nos condoléances 
bien sincères à la principale de 
notre école, la Rév. Sr Marie- 
Madeleine, qui vient de perdre 
son père, M. Tournier, de Duck 
Lake, Sask. 

Mme R. Senez, de Saskatoon, 
a passé deux semaines chez ses 
beaux-parents, M. et Mme G. Se- 
nez, et chez sa soeur, Mme E. Sy- 
renne. 

Mme Eugène Messier est à l’hô- 
pital de Zenon Park où elle a subi 
une opération, 


H.-J. Coutu, C. R. 
AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Dr E.-J. GAUDET 
Clinique médicale et dentaire 
60 - 12ème rue est 


(En face de ia Commission 
es Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 
Zenith Radio Electric 


Magasin et service de réparation 
Laveuses Maytag et rièces de rechange 
Réparation de radios 


54 - 10e rue O., Prince-Albert, Sask 
TELEPHONE 3741 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPT IONS 
articles de harmaecie 
bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


de la paroisse 


Sainte Anne 


Mme Green, de Montréal, est 
en visite chez son frère, M. Paul 
Sénécal. Ils ne s'étaient pas vus 

is 58 


Waskesiu. 
v 


We 


Mme T. 


toon, sont en congé de deux se- 
maines chez leurs frères. 


Baptèmes 
Anne-Margue rite-Marie, fille 
de M. et Mme André Creurer 
(Annette Crozon), née le 8 juil- 
let. 


Hintenberger), née le 8 juillet. 
Michael John, fils de M. et Mme 

| Joseph Mudrik (Myrtle Smith}, 

| né le 15 juillet. 

|  Denis-Louis-Joseph, fils de M. 
et Mme Robert Assié 

| Pittet), né le 21 juillet. 


Périgord 


Va-et-vient 


Miles Marthe et Madeleine Du- 
bé, de Prince-Albert, étaient en 
visite chez leurs parents, il y a 
quelque temps. 

Mlie Jacqueline Dubé était en 
visite chez M. et Mme Zénon Du- 
bé, la semaine dernière. Elle est 
maintenant employée comme gar- 
de-maladre à Shelibrook. 

M Paul Choquette est parti 
travailler à Prince George, CB. 

Miles Betty Marquette et Ma- 
deleine Choquette sont allées à 
Saskatoon pour une convention 
de C.C.Y.M. 

M. Albert Leroy, de la province 
de Québec, a passé quelques se- 
maines chez ses parents, M. et 
Mme Gustave Leroy. 

M. et Mme Carmel Dubé et fa- 
mille, de Kennedy, étaient en vi- 
site chez M. et Mme Michel Dubé, 
la semaine dernière. Ils étaient 
accompagnés de Mme Lanthier 

Mme Léon Dubé suit un cours 
à l’université de Saskatoon. 

M. Emile Caza, de Régina, était 
en visite chez ses parents, la se- 
maine dernière, 

M. Frank Lecorre est allé en 
visite chez des parents, à Régina. 

Mme Marie-Berthe Gareau et 
sa famille, de Prince-Albert, é- 
taient en visite chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Zénon Dubé, 
il y a quelque temps. 

Mile Rose-Anne Desroches, de 
Davidson, est en visite cette se- 
maine chez ses parents, M. et 
Mme Fred Desroches. 

M. et Mme Henri Desroches, 
accompagnés de M. et Mme Ha 
Desroches, de PS lit D 
taient en visite dans la paroisse, 
la semaine dernière. 

M. et Mme Henri Patenaude 
sont allés à Prince-Albert assis- 
ter au mariage de leur fille, Ber- 
nadette, avec M. Marcel Pagé. 
Ils passèrent quelque temps au 
lac Wask?siu. 

M. et Mme Laurent Patenaude 
assistèrent également au mariage 
et se rendirent à St-Brieux visi- 
ter la famille. 

M. et Mme Marc Pelletier sont 
allés à l'exposition de Melfort. 

Mlles Fernande et Rose Pelle- 
tier sont en visite chez leur soeur, 


Mme Omer Valois, de Zenon 
Park. 
M. et Mme Omer Valois, de 


Zenon Park, visitèrent M. et Mme 
Marc Pelletier, ia semaine der- 
nière. 

M. Louis Dubé, accompagné de 
ses enfants, Béatrice, Denise et 
Denis, de St-Brieux, était en vi- 
site chez des parents, dimanche 
dernier. 

Mme Emma Dubé est partie 
passer quelques mois chez ses en- 
fants, à Prince George, C.B. 

M. et Mme Alex. Arsenault ont 
assisté au mariage de leur fils, 
Hubert, avec Mlle Marie Para- 
dis, de Willow-Bunch. 

M. et Mme Gérard LeBlanc et 
famille, accompagnés de M. et 
Mme Eugène LeBlanc, de Zenon 
Park, visitèrent M. et Mme E- 
douard Bernier, dimanche der- 
nier. 

M. et Mme Médéric Caza sont 
| partis à l'exposition de Régina et, 
|en même temps, visiter leurs fil- 
| le et fils; Mme Charlie Brenner 
et Emile, 

Nos malades 

Mmes Alma Marquette, Geneva 
Dubé et Jeanne Lemaire sont à 
l'hôpital de Saskatoon pour soins 
médicaux. Nous leur souhaitons 
un prompt rétablissement. 

Mlle Joan Desroches a passé 
quelques jours à l'hôpital de Kel- 
vington. Elle est maintenant en 
bonne voie de guérison. 


Manger et tamiser dans 
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un bol 14 tasse farine à 


pâtisserie (ou 1}4 tasse farine à toutes fins) tamisée une 


fois, 3 c. à thé Poudre à P4 


te ‘Magic’, 14 c. à thé sel. 


Incorporer, en coupant finement, 2 e. à table shortening 
très froid. Former une fontaine dans ies ingrédients 
secs, y verser 4 tasse cornichons à la moutarde hachés 


fin, avec leur sauce, et 14 tasse lait: mé- 
langer légèrement à la fourchette, ajoutant 


du lait, si nécessaire, pour 


pâte molle. Laisser tomber, en 6 portions, 
sur le ragoût très chaud. Couvrir hermé- 
tiquement et laisser mijoter 15 min. (sans 
soulever le couvercle). Donne 6 portions. 


| ” Toujou 
RE NES 


ES 


obtenir une 


rs fiable | 


av. à 


1 


Audrey Marie, fille de M. et | 
Mme Rodney Gaetz (Elizabeth | 


(Denise | 


| 


| 


| 


| 


| 


| 


M. et Mme Paul Labross et 
leurs trois enfants, de Sud A 
Ont., sont en visite chez Mme 
Bonin. Ils ont l'intention de s'éta- 
blir dans l'Ouest. 

M. et Mme Pierre Bienvenue 
et famille, de Carlton, et Mme 
St-Cyr, de Prince-Albert, étaient 
en visite chez Mme W, Colleaux 
pour la fin de semaine du 24 
juillet. 

Mile Cécile Gauthier est allée 
| eg uelques jours chez M. et 

e iÿ Pajot, à Carlton. 

Mile Lili Colleaux est allée 
passer quelques jours de vacan- 
ces chez sa soeur, ïime Lloyd 
Coroy, à Saskatoon. 

M. et Mme Pierre Philibert ont 
eu la visite de leur ‘ils, Raymond, 
de Saskatoon, le dimanche 31 
juillet. 

M. et Mme Claude Gaudet et 
leurs deux enfants, de Victoria, 
C.B., sont venus passer quelques 
jours chez leurs parents, M. et 
Mme Achille Grenier. 

M. Georges Grenier, de Saska- 

toon, a rendu visite à ses parents, 
M. et Mme Ferdinand Grenier, 
9 la fin de semaîne du 30 juil- 
et. 
Cette même fin de semaine, M. 
et Mme J.-B. Lépine, ainsi que 
Solange et Gérard, de Saskatoon, 
étaient de passage chez M. et 
Mme Achille Grenier. 

Le dimanche 31 juillet, M. et 
Mme Wilfrid Lapierre et 
fils, de Prince-Albert, étaient en 
visite chez M. et Mme Alex. La- 
pierre 

Mile Dorothée Hamel], d'Otta- 
wa, Ont., est en vacances chez ses 
parents, M. et Mme Ernest Ha- 
mel. 

M. Raoul Paquette est revenu 
de ses vacances, durant lesquelles 
il a visité son frère, Dieudonné, 
à Ste-Anne des Chênes, Man. 

Mlle Anita Charlebois, de Sas- 
katoon, est en vacances chez ges 
parents, M. et Mme Emmanuel] 
Charlebois. 

Mme Arthur Destrée, de Win- 
nipeg, est venue passer quelques 
jours chez sa mère, Mme A. Ven- 
ne, et chez sa soeur, Mme D, St- 
Laurent. 

M. Jean Philibert a passé une 
couple de jours de congé chez son 
frère, Raymond, à Saskatoon. 

M. Ludovic Charlebois se cons- 
truit une maison au village, sur 
la rue de l’église. 

M. Alfred Renaud est en train 
de bâtir une maison pour Mme 
Emile Laventure, sur la rue prin- 
cipale. 

M. Nick Potenteu, qui a vendu 
sa propriété à M. Coroy, ira de- 
meurer à Régina, 

Les pionniers de Marcelin ont 
été honorés à l'occasion du ju- 
bilé de la province qui fut célé- 
bré ici le 13 juillet, I] y eut aus- 
si une parade avec chars allégo- 
riques et un tournoi de balle au 
eg Cette fête fut un réel suc- 
cès. 


Swift Current 


Mlle Florence Robitaille, de 
Lac Pelletier, est en visite chez 
Mlle Hélène ,Monette. 

M. et Mme Léon Bert, Mme 
Clément Bourassa et Cécile, de 
Radville, en route pour Vancou- 
ver, C.B., ont visité la famille 
Bourassa. 

M. et Mme Henri Bourassa et 


Gilbert se sont rendus à North | 


Battleford, 

pour affaires. 
M. et Mme L. Jérôme et leurs 

filles ont passé quelques jours à 


vendredi dernier, 


| Régina. 


a famille Laroque, de Vir- 
den, Man., venant de Calgary, a 
été victime d'un accident d’auto- 
mobile, ici, le 29 juillet. M. et 
Mme Laroque et leurs 3 enfants 
ont été admis à l'hôpital de 
Swift Current où Mme Laroque 
re Non sous traitements le 

août, 


+ 


| nt Howard Brown, par le 
| M. nc À ma 


M. T. Bevan, de 


Mlle M. Rouault, 


MESKANAW — Le vendredi 22 
juillet, Mlle Madeleine Rouault, 
fille de M. et Mme Elie Rouault, 
unissait sa destinée à celle de M. 
Théodore Bevan, de Nipawin. Le 
mariage fut célébré à la cathé- 
drale du Sacré-Coeur, à Prince- 
Albert. Mgr J.-E. Boucher, P.D,. 
officiait, Toute la famille de Mlle 
Rouault assistait à la cérémonie. 

La mariée, vêtue d'une robe 
blanche, entra à l’église au bras 
de son père. 

M. Victor Bevan, frère du ma- 
rié, agit comme garçon d'hon- 
neur et Mlle Cécile Rouault, 
soeur de la mariée, comme fille 
d'honneur. 

La réception eut lieu à la salle 
des Chevaliers de Colomb, à Prin- 
ce-Albert. Les mariés partirent 
ensuite en voyage de noces à 
| Calgary. 

Décès 


Le mercredi 27 juillet, M. John 


Koworysh décédait à l'hôpital de 
Saskatoon, à l'âge de 50 ans. 

Le même jour mourut, à Prin- 
ce-Albert, M. Adolphe Léonard, 
autrefois de notre mission, qui 
résidait, depuis ces dernières an- 
nées, chez ses gendre et fille, M. 
et Mme Arthur Carrière. Le dé- 
funt était âgé de 87 ans. 

Les deux enterrements eurent 
lieu en notre cimetière de Fishing 
Lake, 

Le R,. P. J.-A. Rivard, PSM, 
de St-Brieux, officiait à ces ser- 

, ; 


Prud'homme 


Appel aux anciens élèves + 

Par l'entremise de La Liberté 
et le Patriote, nous invitons tous 
|les anciens et anciennes du cou- 
vent de Prud'homme, ainsi que 
les nombreux amis des Rév. 
| Soeurs de la Providence, à venir 
célébrer, le lundi 15 août, le 50e 
| anniversaire de l'arrivée des re- 
| ligieuses dans la paroisse, Pro- 
gramme de la journée: à 10 h. 
(heure solaire), grandemesse: à 
midi, diner au couvent, suivi d'un 
programme musical, La journée 
se terminera par la bénédiction 
du S. Sacrement dans la chapel- 
le du couvent 


Mariage Arsenault-Paradis béni 
en l'église de Willow-Bunch, Sask. 


WILLOW-BUNCH — Le same- 
di 6 août, à 10 h. 30, fut béni, 
dans l’église St-Ignace de Willow- 
Bunch, le mariage de M. Joseph- 
Hubert Arsenault avec Mlle Ma- 
rie-Anna Paradis. 

M. Paul Arsenault et Mlie 
Jeannétte Paradis, frère et soeur 
des mariés, étaient garçon et fille 
d'honneur. 

La mariée était vêtue d’une ro- 
be de soie blanche, recouverte de 
tulle. 

La bénédiction nuptiale fut 
donnée par M. l'abbé Armand 
Guénette, “vicaire, qui célébra 
aussi la messe durant laquelle de 
beaux cantiques furent chantés 
par M. Marcel Muore, Mlle Hé- 
lène Lapaire et autres jeunes fi!- 
les. Mme Emile Fouquet était à 
l'orgue. E 

Le soir, les nouveaux époux 
partirent pour leur voyage de no- 
ces. 


Dumas 


M. et Mme V'. Wyporowich et 
Audrey et Garry, de Vandura, 
sont allés à Winnipeg pour une 


di semaine. Ils visitèrent leur mère, | 
T8 | Mme Wyporowich, et leurs oncle 
x 


et tante, M. et Mme Marcel Zé- 
bière. A Virden. ils visitèrent 
leurs oncle et tante, M. et Mme 
René Jacques. 
Souper d'adieu 

Un souper d'adieu eut lieu à 
l'école du village en l'honneur 
de M. et Mme A. Courgaud et 
le-:r fils, Ali, qui doivent retour- 
ner en France le 19 août. Tous 
leurs amis et connaissances se 
sont réunis pour leur souhaiter 
bon voyage et bonne chance, Une 
belle valise leur fut présentée 
comme souvenir du Canada. Bon 
voyage, M. et Mme Courgaud, et 
bonne chance! 

Accident 

M. Georges Sourgon était à la- 
bourer avec son tracteur quand 
celui-ci donna sur une souche, Un 
arbre vint frapper M. Bourgon à 
la tête et l'assommer. Il put se 
trainer et arrêter son tracteur, 
puis il perdit connaissance, Il fut 
trouvé deux heures plus tard et 
conduit à l'hôpital de Wawota. 
Nous lui sothaitons un prompt 
rétablissement, 


Nos malades 


Furent hospitalisés dernière- 
ment: Mme W. Gardener, Mme 
M. Joyal et Mlle Denise Lavallée. 

Ont quitté l'hôpital: Mme J. 
Waido, Mme Rosario Martin, M. 
J. Porter, Wayne Therrien et Ro- 
bert Mondor. 

Baptème 

Le 2 août: Joseph-Claude-Al- 
bert, né le 24 juillet, .fils de Jean 
Marcil et de Cécile Desjardins. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
| Albert Marcil. 


Plusieurs de nos gens se ren- 
| dirent à Régina, le vendredi 5 
août, spécialement pour voir la 
parade de l'exposition, Quelques 
| autres y allèrent durant la semai- 
| ne, au cours de laquelle se pour- 
suivait l'exposition. 

Mme Gérard de Laforest et ses 
| enfants sont partis, le samedi 6 
| août, pour St-Hubert, Ils demeu- 
|reront chez leurs parents et 
grands-parents, en attendant d'a- 
| voir un logis à Régina où M. de 
Laforest travaille depuis quelque 
| temps. Nous leur souhaitons bon- 
ne chance, 


L2 


Lac Pelletier 


| M. l'abbé R. Lariviere, curé 
| d'Eastend, était parmi nous di- 
Imanche dernier; il chanta la 
messe et fit le sermon. M. l'abbé 
|G.,Leerion le remplaça à East- 
|ena. 

| M. Paul Alary est à l'hôpital 
|äe Swift Current; nous lui sou- 
| haitons un prompt rétablisse- 
ment. 

| Mlles Irène et Madeleine Mo- 
|nette sont reparties à Winnipeg 
reprendre leur emploi. 

M. et Mme Jos. Monette,*Si- 
mone et Marcelle, sont allés à Ré- 
|gina rendre visite à M. le capi- 
| taine et Mme Armand Monette. 
| M. Richard Métivier est allé 
ten Colombie Britannique pour 
| une couple de semäines, au camp 
| des cadets. 

M. L. Tessier, de Swift Cur- 
rent, est venu visiter ses parents, 
M. et Mme Jos. Tessier. 

Mme R. Austin, de Swift Cur- 
|rent, est en convalescence chez 
ses parents, M. et Mme Ben 
Longtin. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE , 


Immédiatement après avoir appris la libération de leur 


de St-Paul, se rendirent à l'ég 


jeur | où ils avaient si souvent prié pour le retour de leur enfant, afin de 
ne à le Ciel pour les avoir exaucés, (NC) 


fils, le 
rouge de Pékin, M. ét Mme 
lise catholique St-Pascal, 


Nipawin, épouse 
de Meskanaw 


vices, ainsi qu’à celui dé M..J. 
Deschambault, décédé quelques 
jours auparavant, 

Va-et-vient 

Etait en visite chez ses enfants: 
Mme Délia Janex, de Swift Cur- 
rent. 

M. Albert Beaudet est présen- 
tement en voyage à Saskatoon. 

M. et Mme Joseph Janex et 
leurs enfants sont aliés dernière- 
ment à Saskatoon, à l’occasion de 
l'exposition. 

Mile Anne Dunand, de St-Hu- 
bert, est retournée dernièrement 
dans sa famiile après avoir passé 
plusieurs semaines chez ses soeur 
et beau-frère, M. et Mme P.-H. 
Mansière, jr, 


Vawn 


M. Omer Despins partit le 5 
août pour aller passer la fin de 
semaine à Edmonton. Ses trois 
nièces, qui avaient passé deux 
semaines ici en vacances, l’accom- 
pagnaient, ainsi que sa fille, Clau- 
dette, 

Mile Cécile Blais, d'Edam, a 
passé quelques jours chez ses frè- 
re et belle-soeur, M. et Mme Hen- 
ri Blais, ainsi que Mlle Carey 
Foster, d'Edam. 

M. et Mme Léo Casavant, de 
Delmas, étaient de passage ici, 
le dimanche 31 juillgt. Ils étaient 
en route pour Winniveg et lais- 
sèrent leurs deux fillettes aux 
soins de leur soeur, Mme L. We- 
ber. 

Mlle Audrey Casper, de Kam- 
loops, C.B., est en vacances chez 
ses oncle et tante, M. et Mme 
D. J. Weber. L'un des frères de 
| M. Weber, du Montana, est aussi 
en visite ici. 

M. Léo Chaland, qui a passé 
un mois de vacances chez sa 
grand-mère, Mme Higgins, est 
retourné chez ses parents, à Van- 
couver, C.B. 


RE 


Bellegarde 


MM. et Mmes Jean George et 
mille, Octave Deleau, Firmin 
| Magotiaux, Georges Magotiaux, 
|Romuald Moisson et ichard, 
Félix Sylvestre et Guy, ainsi que 
Mlle Aline Sylvestre se sont ren- 
dus à Régina pour assister à l'ex- 
position annuelle et à la fête ju- 
bilaire de la province. 

Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à Mme Emile 
George, ainsi qu'à la petite Joan- 
ne George, toutes deux à l’hôpi- 
tal de Redvers. : 

M. et Mme Joseph Blézy et fa- 
mille se sont rendus à Régina 
pour affaires, et assistèrent aus- 
si à l'exposition provinciale, 


St-Hippolyte 


Etaient en visite chez M, et 
Mme Léon Régnier, la semaine 
du 17 juillet: M. et Mme Ray- 
mond Lucier, de McLennan, Alta; 

M. et Mme Léo Côté et leurs en- 

fants, Charles et Bernard, de 
Dauphin, Man. Vivian, de Rock- 
glen, Victor et André, d'Eston. 

M. et Mme Joseph Dupuis, de 
Cut Knife, portaient au baptême, 
le 31 juillet, la petite Pauline- 
Anne, fille de M. et Mme Lucien 
Hamel. 

Du ler au 4 août eut lieu une 
| belle retraite prêchée en français 
et en anglais par le R. P. G. Kuc- 
kartz, OMI L'assistance fut 
nombreuse, 

Le couvent de la Présentation, 
qui se bâtit dans la banlieue de 
la paroisse, voit sa construction 
avancer graduellement. 

MM. Gaudet et Pouliot sont 
dans notre paroisse pour recueil- 
lir des abonnements au journal 
La Liberté et le Patriote. 

M. et Mme Laurent Gareau, de 
Bonnyville, Alta, et M. et Mme 
Pierre Gareau, de St-Isidore de 
Bellevue, ainsi que Mme Solan- 
ge Lavigne, de Prince-Albert, et 
ses enfants, visitèrent M. et Mme 
Adrien Hamel. Cette dernière a 
reçu également la visite de son 
cousin, M. Luc Gaudet, et de M. 
(Gérald Pouliot, tous deux sémi- 
naristes. 

M. et Mme P. L'Heureux et 
| Maurice Phaneuf ont fait un 
voyage d'affaires à Saskatoon, 
Mme Phaneuf les a accompagnés 
jusqu’à North Battleford. 

M. Marcel Lizée, de Meadow 
Lake, est pour quelque temp: 
chez ses sdeur et beau-frère, M 
et Mme Philippe Hamel, 

Déces 


| fa 


C'est avec regret que nous ap- 
prenons la mort de M. Jessie 
Régnier, de Donneliy, Aïlta, qui 


| 


"jet 


visitait ses parents des environs, | 


le mois dernier. Il est le frère de 
M. Léon Régnier, 


| 


La des pionniers sera 
ARE T Port le dimanche 
14 août. Il y aura messe à 10 h. 
30 (heure normale), banquet à 
11 h. 30 et musique de fanfare, 
discours des pionniers, chants et 
musique suivis du pique-nique 
annuel. Nous invitons ne nos 
amis des paroisses françaises voi- 
sines à venir célébrer cette fête 
avec nous. Au delà de 90 invita- 
tions ont été envoyées à nos an- 
ciens. Nous comptons revoir bon 
de ces pionniers à cette 


Va-et-vient 

Douze de nos jeunes gens se 
sont rendus au collège St. Peters 
de Muenster pour assister au pi- 

ue-nique des enfants de choeur 

u diocèse. ÿ 

M. et Mme Napoléon Hounjet, 
de Prud’homme, ont visité leurs 
parents et amis ici. 

M. et Mme Robert Dauvin se 
rendirent à Saskatoon, dernière- 
ment, pour visiter leurs parents 
et assister à l'exposition. Ils visi- 
tèrent aussi des parents à Pru- 
d'homme. 

M. et Mme Jérôme Félix et fa- 
mille visitèrent leurs parents à 
Saskatoon et Bruno. 

M. et Mme P. Julé et famille 

rent quelques jours au lac 
askesiu. 

M. et Mme Alain Tremel visi- 
tèrent leur parenté à Domremy 
et Vonda, dernièrement. 


Mme Thomas Gauthier, de 
Marcelin, et M. et Mme Paul 
Blondeau, de Domremy, visitè- 


rent plusieurs familles ici, der- 
nièrement. 

M. et Mme Yves Julé et famil- 
ie rendirent visite à leurs parents, 
M. et Mme Emile Bayet, de Palo, 
Sask. 

M. et Mme Adélard Jeanneau 
reçurent la visite de plusieurs 
de leurs amis de Feterson à l'oc- 
casion du passage de leurs filles 
jumelles, les Rév. Srs Marie-Mar- 

uerite et Cécile-Marie, des Filles 

e la Providence, On remarquait 
les familles J.-B. Tremel, E. Dé- 
tillieux, Laurent Lepage, Y, Ju- 
lé, Henri Basset, Jesse Lowe et 
Léo Wurm. 

Mile Catherine Morissette, de 
Prud'homme, vicita ses amies de 
couvent ici. . 

Soirée-surprise 

A l'occasion de leur entrée 
dans leur nouvelle demeure, M. 
et Mme J.-B. Tremel furent 
joyeusement surpris par la visi- 
te d'une quarantaine d'amis, le di- 
manche 31 juillet. On passa une 
agréable soirée, en compagnie de 
notre bon curé, le R. P. Philip- 
pe Loehr, O.S.B. De jolis cadeaux 
furent présentés à M. et Mme 
J.-B. Tremel et aussi à M. et Mme 
Alain Tremel. en témoignage d'a- 
mitié de ce groupe. Ce fut aussi 
une agréable surprise pour ce 
jeune couple. 

Classe de catéchisme 

Le R. P. P. Loehr, OS.B. a 
terminé ses classes de catéchisme 
aux enfants. Il fut assisté dans 
ce travail par Mlles Gladys Tous- 
tego et Hatlie Makarra. 

Nos malades 

Plusieurs de nos jeunes bébés 
ont dû être hospitalisés dernière- 
ment. Mentionnons: Owen Chant- 
ler, Aleva de Goesbriand, Victor 
Dauvin et Garry Wurm, tous à 
l'hôpital Ste-Elisabeth de Hum- 
boldt. 

Mme Paul Tremel passa quel- 
que temps à l'hôpital et y subit 
une opération, 

Pique-nique 

Le pique-nique du dimanche 
24 juillet, qui se fit au profit du 
club de balle, fut un beau suc- 
cès, Six équipes de balle molle 
entrèrent en compétition. Le pre- 
mier prix de $50.00 fut gagné par 
l'équipe Grass Wood; le 2ème, 
par St-Denis; le 3ème, par Kild- 
rum. La somme de $25.00 fut 
remise à la Ligue des Femmes 
Catholiques, pour leur service au 
comptoir. 


Courval 


Va-et-vient 

Nous souhaitons bon voyage à 
notre dévoué curé, le R, P. G.-E. 
Bourque, OP. parti en Califor- 
nie pour deux semaines de va- 
cances. Bienvenue au R. P, R.-M. 
Drouin, O.P. d'Ottawa, qui le 
remplacera durant son absence. 

Chez M. Onil Brin eut lieu une 
réception en l'honneur de Mset 
Mme Achille Brin, de Port Ar- 
thur, Ont. en voyage de noces. 
M. et Mme Lawrence Brin, d'Ot- 
tawa, accompagnaient les nou- 
veaux mariés qui firent le voyage 
en auto. Etaient aussi présents: 
Eugène et Alphonse, de Chema- 
nus, C.B., Ovide, de Braylorn, 
C.B., Herbert, de Drinkwater, Al- 
fred et Edgar, de Moose Jaw, tous 
frères du marié, Mme Emile Brin, 
ainsi que tous les autres mem- 
bres de la famille, de Courval et 
Coderre, se sont aussi rendus chez 
M. Onil Brin pour offrir leurs 
meilleurs voeux de bonheur aux 
nouveaux mariés, 

M. et Mme Valère Patoine et 
leur fils, Roger, sont allés en auto 
à Edmonton pour assister au ma- 
riage de leur nièce et cousine. 

Sont allés récemment à Régi- 
na: M. et Mme W. Tremblay, Ray- 
mond Tremblay, Onil Brin, Noël 
Blanchette, M. Blanchard, Mme 
R. Marcil. 

La famille J. Pépin et H. Ar- 
guin allèrent à Moose Jaw, ré- 
cemment. 

Mme Lionel Patoine acco: - 
gnait sa cousine, Mme Landry, 
jusqu'à , Pour quelques 
jours de vacances, 

M. et Mme A. Fredette (Rose- 
Marie Tremblay) étaient en voya- 
ge de noces ici et visitèrent la 
famille W, Tremblay. M. et Mme 
Fredette, de Winnipeg, les accom- 
pagnaient, 

M. Réal Goudreau, qui suit un 
cours d'étude au collège de Ré- 
gina, est venu passer la fin de 
semaine dans sa famille, 

Mme Jeannine Marcil et Ellen 
sont en vacances à Courval. 

Sont allés à Swift Current, di- 


sl! manche M. et Mme Blanchard, 


M. et Mme Croteau, Mme Landry 

son bébé, Luc, et M. Arguin. 
MM. Jean-G. Tremblay et R. 
Tremblay allèrent à Montmartre, 
en fin de semaine. 


Naissance 
A M. et Mme Réal Goudreault, 
un garçon, né à l'hôpital de Gra- 
velboursg. 


Notre gérant a rencontré un 
groupe des membres de l'exécu- 
tif de Radio-Gravelbourg, à Red- 
vers, la semaine dernière. C'est 
un pas de plus vers ia réalisation 
d'un grand rêve. Lentement, mais 
sûrement, notre poste s'achemine 
vers des tions qui seront, 
nous l'espérons, à l'avantage de 
tous. 

Quand nous regardons en ar- 
rière, nous avons droit de vous 
féliciter tous de la confiance que 
vous avez mise dans vos lieute- 
nants. L'argent que vous avez 
donné a été utilisé à bon escient 
et D ge au delà de ce que l'on 
pouvait espérer dans les circons- 
tances. Tout cela nous donne de 
l'enthousiasme pour aller de l'a- 
vant et pour entreprendre les 
améliorations qui s'imposent dans 
le but de desservir toutes les fa- 
milles du sud et du sud-est de 
la province. Merci, encore une 
fois, pour votre grande généro- 
sité. Sans vous nous ne pouvons 
rien faire, 

Coin des tout-petits 

En l'absence de grand-maman 
et de l'oncle Guy, les tout-petits 
se sont chargés de leur program- 
me, Sous l'habile direction des 
Révérendes Soeurs Oblates, les 
enfants se sont montrés généreux 
dans le sacrifice de leur temps 
afin de remplacer le personnel 
absent. Nous les remercions très 
sincèrement et les invitons à re- 
venir. En somme, c'est pour eux 
que le poste existe... plus ils 
porteront d'intérêt au français à 
cet âge, plus il y d'espoir pour 
la survivance, dans l'avenir. Bien 
fait les petits! 

Explications 

Nous voulons redire à nos au- 

diteurs que les silences de la ra- 


Après avoir passé une semai- 
ne très occupée par l'exposition, 
cela nous fait drôle de constater 
que rien de bien spécial n'occu- 
pe les manchettes de notre chro- 
nique. 

C'est toujours la saison des va- 
cances, et le mardi 2 août, Mile 
Thérèse Blondeau a pris le train 
pour aller passer une couple de 
semaines dans le paysage si en- 
chanteur et pittoresque de Banff. 
Cependant, alors que tous les au- 
tres employés entreprennent de 
longs voyages À qe se reposer, 
notre voyageur de commerce pré- 
fère rester chez lui pour une fois, 
C'est pourquoi Gérard Bézaire, 

ui a commencé ses vacances lun- 

i dernier, reste sagement (!) à 
Saskatoon ... 


Programmes spéciaux 


A l'horaire, vous avez pu re- 
marquer quelques programmes 
spéciaux. Ainsi, les lu et mar- 
di ler et 2 août, M. C. Papen, 
gérant de CFNS, a prononcé une 
causerie demandant aux Cana- 
diens français du nord de la pro- 
vince d'écouter CFNS, et de le 
faire écouter aux enfants, car, 
disait-il si nous oublions d'écou- 
ter le poste, nous ne connaissons 
pas les noms des commanditai- 
res, et nos commanditaires n’an- 
nonceront plus sur les ondes par- 
ce que cela ne leur rapporte rien, 
et alors, l'argent? 

Un de nos rédacteurs de nou- 
velles a eu l’occasion d'assister 
à une conférence communiste, 
non qu'il soit encore converti au 
communisme .., En effet, il a as- 
sisté à la conférence de l’ambas- 
sadeur russe au Canada, M. Chu- 
vahin, qui parla du point de vue 
soviétique sur la réalisation d'une 
coexistence pacifique entre l'Est 
et l'Ouest. Le vendredi 5 août, 
notre service d'information pré- 
senta un reportage détaillé sur 
cette conférence. 


1230 Kilecycies 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


dio ne sont pas dûs aux bombar- 
dements du village par des avions 
ennemis, mais bien plutôt à des 
interruptions du pouvoir ou à des 
orages. L'éclair produit le même 
efiet. Quand les prévisions at- 
mosphériques ne se réalisent pas 
telles que lues vous pouvez avoir 
une idée du temps qu'il fait chez 


nous. 
Vos critiques 

Nous remercions tous nos audi- 
teurs qui se donnent la peine de 
nous re, La plupart d'entre 
eux nous félicitent et se disent sa- 
tisfaits de nos programmes. Il y 
en a certainement qui auraient 
des critiques à nous adresser et 
qui n'osent pas le faire: Soyez tout 
à fait à l'aise pour nous dire ce 
que vous pensez. Vos compliments 
nous flattent et nous encoura- 
gent mais ce qu'il nous est en- 
core plus important de connai- 
tre, ce sont vos critiques et vos 
suggestions. Le progrès se réali- 
se par des idées nouvelles ou une 
heureuse combinaison des ancien- 
nes et des nouvelles. Le jour où 
vous nous direz tout ce que vous 
pensez, nous aurons la certitude 


que vous travaillez avec nous, 


Mariage 
Sonnez cloches, carillonnez! An- 
noncez le mariage de notre co- 
pain, Ernest Pellerin, d'heureuse 


mémoire. 


LEE | 


Toronto a sa Marilyn Bell mais 
nous avons notre Jeannine. Elle 
a voulu nous quitter pour le cam- 
pement des filles du 14 au 21 
août, mais l'union des annonceurs 
s'y est opposée. On soutient qu'il 
faut une note douce dans le ba- 
vardage journalier, Et puis, sans 
elle, c'en serait fait de la tasse 
de café et de la vente des pianos. 


- 


Autour du poste 

La semaine dernière, nous vous 
invitions à venir souvent au pos- 
te. Mais plusieurs d'entre vous se 
sont peut-être rappelés de désa- 
gréables souvenirs, alors que, 
dans les années passées, vous de- 
viez traverser un chemin souvent 
boueux avant d'arriver au poste. 
Mais, cette année, la situation 
s'est de beaucoup améliorée, D'a- 
bord, il y a de l’asphalte sur l'a- 
venue Broadway jusqu'au poste, 
et même plus loin encore. Puis, 
il y a un mois, nous avons fait 
construire un large trottoir qui 
conduit aux portes d'avant rt 
d’arrière, de sorte qu'on n’a plus 
à se salir les souliers pour en- 
trer dans le poste. CFNS se voit 
également entouré d'une grande 
pelouse propre et fraîche, Tout 
ce hs manque peut-être, ce sont 
uelques chaises-longues de jar- 

in pour permettre à ceux qui 
ont des iodes libres, de se re- 
où n'est-ce pas Roger, Louis? 

outefois, cela fait tout de même 


bien propre autour du poste et 


dans le poste, 
De plus, ceux qui n'ont pas 
d'automobile peuvent venir au 


poste en autobus, puisque main- 
tenant l'arrêt d'autobus est juste 
devant notre poste. Prenez un 
Haultain devant l'hôtel Senator, 
en face de Birks, et laissez-vous 
conduire jusqu'au poste, C’est ra- 
pide et simple. Alors, on vous 
attend bientôt... 


Nouvel ambassadeur 
de Cuba à Ottawa 


LA HAVANE -- M. Juan An- 
tonio Vasquez Bello « été nom- 
mé ambassadeur de Cuba à Ot- 
tawa en remplacement de M. 
Delfin Pupo Quien appelé à d’au- 
tres fonctions. 

M. Vasquez Bello a été ambas- 
sadeur auprès des gouvernements 
2 Costa-Rica et de San-Salva- 

or. 


déboursés 
important que ma ferme constitue pour 


moi. La 


‘Un prél 


de la banque 
à Sauvé 
ma grange!” 


“IL me fallait faire de gros 


pour protéger ce placement 


grange, notamment, exigeait de 
sérieuses réparations. J'ai appris que je 


pouvais obtenir, à de bonnes conditions, 
un prêt pour l'amélioration des fermes. J'ai 
donc pu faire remettre ma grange en état 
afin de bien protéger mon bétail, mes 
machines et mes récoltes. En fait, j'ai réelle- 


ment économisé de l'argent en faisant ré- 


Lin parer ma grange avant qu'il soit trop tard!" 
Cat , 

= Les prêts pour l'amélioration des fermes 

ue ser peuvent aussi servir à: 
À e Acheter de nouveaux instruments, des 

anse machines ou de l'outillage. 
Demondez un exemplaire + Acheter du bétail ordinaire ou de 
Le gl cormieuti 
Dérres lentes + Electrifer la ferme. 
des formes. 


« Clôtures, drainer, etc. 


LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA 
Vue banque sraiment royale 


SIZES 


9298 11-20 


Vous aimerez confectionner ce | 


Votre petite fille sera ravis- 
charmant ensemble ‘’séparable’”, | sante et tellement à l'aise dans | 


soit dans un tissu de même ton |cette jolie 4 
qui vous donnera une très jolie | d'une culotte de même tissu. 
robe s'adaptant à toutes les cir-| Vous lui confectionnerez éga- 
constances, soit la jupe et la blou- | Jement la chemise de nuit dans 
se de ton opposé, vous permet-|]e même style, pour les chaudes 
tant une grande fantaisie dans | nuits d'été, 


ee Patron no 9215 


Patron no 92938 | 
Grandeur: 12-20 | Grandeur: 2, 4, 6, 8, 10 


Prix des patrons: 35c chacun 


Envoyez votre commande a: 


Marian Martin Dept. La Liberté et le Patriote, 
60, Front St. West, Toronto, Ont. (non a Winnipeg) 


Ecrire lisiblement: le numéro du patron, la grandeur, 
votre nom et votre adresse. 


Comment vaincre la chaleur 


1! peut faire frais chez soi l'été,| te le grand | Coup. Pour pallier 
#t le temps est venu où ceux |cet inconvénient, le plus simple 
qui étoufferont dans leurs mai-|est de donner de l'ombre à vo- 
sons, ou leurs appartements, n'au-|tre mur. Et des plantes grimpan- 
ront plus aucune excuse, De cet- | tes feront presque aussi bien l'af- 
te chaleur, les hommes sont pour | faire qu'un rideau d'arbres: mé- 


bonne t responsables, car me un garage construit de ce} ÿ isti 
elle Pd'une. ma | |que dressée pour les 34 princi-| 


elle résulte d'une mauvaise con- | côté, et qui jouera le même rôle 
ception. que sous le toit un grenier bien 


Le grenier aéré, vous donnera du frais. 


robe accompagnée | 


réversion 


| leur boîte de fer-blanc. après ou- 


| tes et leur saveur aussi bien que 
| s'ils sont versés dans un plat de 


| verte du procédé de 


C 


LA 


IBERTE ET LE PATRIOTE 


Mimans 


Punir un enfant en l'envoyant 
se coucher sans souper peut foi- 
re plus de tort à so sonté qu'à 
sa conscience. Mais le priver de 
dessert ou de bonbons ne ré- 
duire pas la valeur alimentaire 
du repas qu'il prend. 

L] 

Les enfonts ne commencent 
pos tous à morcher ou même 
âge. D'habitude, un bébé essaie 
de toire ses premiers pas lors- 
que es jambes se senteri a5sez 
fortes pour supporter le poids 
de son corps. On ne doit jamais 
forcer un bébé à se tenir debout 
ou à marcher. 


« | 
SEME rI 
| 
k | 
Sème te foi: pour soulever, raffermir, être l'appui de ceux | 
qui chancellent.  / | 

Sème ton dévouement. La vie deviendra si belle lorsqu'elle 

ne sera pas toute à toi. Donne tout. Sois généreuse! 


Sème te confiance. Dieu donne la robe selon le froid. 
Nous avons toujours des grâces extraordinaires pour soutenir 
des épreuves extraordinaires. | 
| Sème ton sourire: mot dynamique . .. moyen de conquête 
| donc! Le sourire maintient l'élan, garde épanoui l'esprit à 


|vaillance, dissipe les noirceurs. 


Sème ton courage: pour que les tiges inclinées, près de | 
toi, se redressent. Toujours le courage est à la “mode”. 
eus Sème te douceur. Cet abime de patience est force tran- 
quille. ‘Il faut tenir son âme dans ses mains‘ pour tenir les 
| coeurs dans sa main. 


Sème te sy ie. Pour éveiller la bonté, dispose tou- | 
| jours ton coeur à la bienvéillance. | 


Sème dans les larmes: pour que les autres moissonnent | 
|les fruits de ton travail. 


verre ou quelque autre récipient? | Sème tes joies et mange tes sacrifices. La joie seule con- | 
Aux premiers jours de la décou- | quiert les esprits et les coeurs. l 


conserva: | Comme les abeilles vont aux fleurs, les âmes vont à la joie. | 
tion des aliments en boîtes de | 


A de Me de de de Le Le Le ee Le de de de Le Le ee de 


Hier et aujourd'hui … 


Saviez-vous que les aliments en 
conserve peuvent être laissés dans 


verture de cette boîte, et conser- 
ver leurs propriétés nourrissan- 


| dans les boîtes ouvertes. Nombre 
| de personnes se plient encore fi- 
: délement aux conseils préventifs 


métal, les maîtresses dé maisons 
étaient avisées du danger de con- 
tamination des aliments laissés | 


1 


d'alors, bien qu'aujourd'hui, les 
boîtes à conserves soient entière- 
ment à l'épreuve de tout danger 
de cette sorte. Depuis déjà plu- 
sieurs années, les chhxistes ont 
mis au point une sorts de pein- 
ture-émail résistant à la corro-| 
sion et qui sert à recouvrir l'é-! 
tain des boîtes à conserves. 1: | 
n'existe donc plus de danger de | 
contamination des aliments dans 
les boîtes ouvertes. Mais la force 


| de l'habitude a raison de bien des 


découvertes ...: 
convainére grand-maman 


essayez-donc de 
de la 


| chose! ... 
(Paiement en monnaie seulement, les timbres ne sont pas acceptés) | 


| 


| vient à l'esprit. 


A l'ouest, vos fenêtres devraient | 


C'est par le grenier que la plus! é4re petites et peu nombreuses. | 


importante vague de chaleur pé- | 
nètre dans la maison. Pour empé- | 
cher le grenier. de se surchauffer, | 
il faudrait d'abord que les petites | 


A l'est, les ouvertures laissent 


matin, qui neutralise toute 


lucarnes, destinées principalement | 
a son aération en hiver, soient | 
beaucoup plus grandes. Il fau-| 
drait aussi que chaque grenier en 
comportât au moins deux: l'air 
chaud ne s'évacue par l’une que 


\a 


fraicheur accumulée pendant la 
nuit et vous prépare une journée 
plus que tiède. Si votre maison 
trop de fenêtres à l'est et à 
l'ouest, vous pouvez y 
en interceptant les rayons du s0- 
les 


également pénétrer le soleil du; 
la 


remédier | 


Le saviez-vous? 


Dés qu'on pense à une île, l'idée | 
d'une terre déserte entourée d'eau | 
I ne faut pas! 
oublier pourtant que des villes | 
comme New-York, Londres, To-| 
kyo. Bombay, Hong Kong et} 
Stockholm sont construites 
des îles qui sont aussi les plus 
peuplées du monde, 

e LL LJ 

La femme américaine dépense | 
moins pour s'habiller que son 
mari, ce qui peut paraître extra- 
ordinaire, En effet, 


une statisti- | 


pales villes américaines démon- 
tre que l’homme des Etats-Unis | 
dépense en moyenne chaque an- | 
née de 128 à 159 dollars pour | 
s'habiller, tandis que sa femme | 
ne dépense que 111 à 139 dollars | 
pendant la même période et dans 
le même but. | 
LI . Li 

Quelque part dans 
du Kansas, se trouve une loco- | 
motive que personne n'a jamais | 
pu retrouver, L'affaire se pas- 


Sème ton enthousiasme. L'enthousiasme c'est Dieu en 


s, élève 


Une femme doit être gracieuse | 
dans ses attitudes et sa arche, 
c'est un des composants essen- 


| tiels de son charme. Si vous mar- 


chez comme un grenadier et qe 
vous vous laissez tomber d'un bloc 
sur les sièges, on aura, à première 
vue, une impression désagréable 
de votre physique. | 

D'abord, tenez-vous droite. 
Pour cela, adossez-vous au mur, 


| levez plusieurs fois de suite les 


bras latéralement, en prenant 
soin que, des talons au crâne, vo- 
tre corps touche le mur le plus 
possible, 


Pour rot une jolie dé- 
marche, utilisez le truc classique 
des écoles de mannequins, c’est- 
à-dire marchez tous les jours un 
quart d'heure en portant en équi- 
libre un livre sur la tête. Evitez 
de faire de trop grands pas, at- 
tention également de ne po- 
ser le talon en premier. Lt at 
avez tendance à marcher de tra- 
vers (l'usure de vos semelles vous 
le révélera)., demandez à votre 
cordonnier de renforcer légère- 
ment l'endroit où vos chaussures 
s'usent le plus. 


Ne vous asseyez-pas en tom- 
bant à la renverse. Regardez un | 
acteur sur la scène, Vous remar- 
querez qu'il s'assied de travers, 


Winnipeg, le 13 août 1955 


En été, plus qu'en toute autre saison, notre préférence va aux 


desserts légers et délicats; ils se résument souvent à une simple 
friandise qui accompagnera le café à la fin du repas. Vous trou- 
verez donc dans cet anneau de meringue aux fraises glacées un 


dessert idéal pour les beaux jours... et un régal pour les yeux 


comme pour le palais! 
Fraises glacées dans un anneau de meringue 


Pour faire l'anneau: Mettre ensemble dans une cas 


Battre 6 blancs d'oeufs jusqu'à | Serole 1 tasse de fraises, une tas 


{se d'eau et le sucre, Amener a 


ce qu'ils soient fermes sans être 


secs: sans cesser de battre, y a- | 


nous. Avec un esprit et un coeur qui ne calculent 
toute âme qui approche ton âme jusqu'au jour où le 
te jugera digne de son altitude et de son incommensurable 
gloire 


rès-Haut 


tout le poids du corps portant sur | jouter une tasse de sucre, à rai- 
une jambe, l'autre légèrement | son de 2 cuillerées à la fois. Gar- 
pioyée en biais. Ce n'est qu’ensui- | nir d'un papier ciré une tôle à 
| te qu'il s'installe normalement.| biscuits et v verser la meringue 
INe croisez pas les jambes trop | par cuillerées, en lui donnant la 


Sème ta vie: vivre et aimer à vivre où Dieu nous place | 


| malgré les épines et les ronces du chemin: voilà le devoir. | ger 4 ettre a 
|sition est incorrecte, la seconde | heure ou jusqu'à ce que la me-|Se par cuillerées au centre de 


JACINTHE | 


haut, ne restez pas non plus les 
genoux écartés. La premièré po- 


est disgracieuse, | 


par Paulette DAVELUY 


Elle était toute triste, ce ma-, orgueilleuse, dans sa gloire toute 
tin-la, la petite forêt. Il faisait! neuve de monument vivant! 


soleil pourtant, et le ciel bleu, 
lavé par la pluie de la veille, se 


| séchait gaiement dans l'air em- 


baumé de l'été. Les cigales chan- 
taient dans les frondaisons et le 
sous-bois frémissait des allées et 
venues exubérantes de ses mille 
et un petits hôtes, 

Il faisait si beau qu'on sentait, 
à regarder la nature, la présence 
de la Grande Majesté dans cha- 


se, 
chaque etre vivant respirait avi- 


joie. 
Souffrance et lutte 


La petite forêt, elle, s'enfon- 
çait davantage dans son noir cha- 
grin. Pourquoi? Pour une baga- 
telle, en somme. Un jeune couple 


qui passait à sa lisière s'était in-|ves dégoûtantes. La pyrale verte 


nocemment exclamé: “Oh! le 


beau petit bois”... 


d'antan, traitée de “petit bois”. 
Quelle insulte! En y réfléchissant 
bien, pourtant, elle s'était rendu 


! *-|leil avant qu'ils n'atteignent 
ai l'air frais entre par l’autre, Un 


; | vitres, au moyen de persiennes, | 
petit ventilateur qui ferait circu- | j'auvents ou de stores de barn- 
ler l'air sous les combles est 1 |}, 


méthode la plus simple et la 
moins onéreuse de faire entrer 
largement de l'air frais dans le 
grenier, 
Læ blanc 


Les avant-toits 

La fenêtre idéale est celle qui 
s'ouvre au sud. En ête, un toit 
réfléchit les reyons | surplombant suffira à lui procu- 
solaires au lieu de les absorber. | rer de l'ombre et, même sans ce- 
Tout ce qui est protégé par un) la, elle ne laissera pas entrer 
toit blanc est donc plus frais. Ce | beaucoup de chaleur, parce que 
procédé, en usage depuis des sie- | les rayons du soleil, verticaux à 
cles dans le sud des Etats-Unis, | Cette époque, seront réfléchis et 
commence à gagner le nord. Cer- | dévies par les vitres, 
tains fermiers tendent à adopter! De larges avant-toits, qui per- 
le blanc pour la couverture de | Mmettraient en outre de laisser les 
leur grange. fenètres ouvertes pendant les a- 

| verses, réduisent 


Orientation des murs | à la réverbération qui n'est pas 


sait en 1890. Des pluies diluvien- | compte qu'ils avaient raison, De- 
nes vinrent inonder la région et | puis le matin, elle gémissait, tor- 
provoquérent, en un certain|dant ses longs bras mornes, Ces 
point, l'affaissement du ballast! gouttelettes sur les feuilles... de 
supphrtant la voie ferrée. Unlla rosée? Que non pas. Des lar- 
train survint et ce fut naturelle- | mes, Elle s'en allait de langueur, 
ment la catastrophe. Le mécani-|]ja petite forêt et elle le savait. 
| cien et le chaufreur de la loco- | Dans vingt ans, trente ans, au 
| motive s arrangèrent pour sauter | rythme où les malheurs la frap- 
a temps. L'engin alla s'enfoncer | paient, elle s'éteindrait tout à 
dans la boue. Malgré les efforts | fait. Son coeur orgueilleux cre- 
déployés par la suite, on ne par-|vait de peine quand elle pensait 


sur, Que brin d'herbe, chaque chant | ô Dieu des hommes et des forêts, 

| d'oiseau, chaque champignon nou- | ]es insectes! comme ils lui en a- 
veau-né. Lä-haut, les branches,! vaient dévoré des feuilles, des 
agitées par une brise capricieu-| fruits, des graines et des bour- 
jouaient une symphonie et| geons. 


| dement sa part de l'universelle| la détruire, les termites, les che- 


| 


petit en la regar-|entiers que les plantes sarmen- 
dant s'éveiller au soleil du matin. | teuses avaient ensuite envahis, 
è .. | Elle en était restée estomaquée, | profitant de leur faiblesse. Le 
la prair'e| Elle, la forêt vierge milléuaire| lierre, la clématite, le chèvre- 


L'homme 


Tant de dangers la menaçaient, 
Et elle n’en savait rien. Un à un, 
ils mirent sa résistance à l’'épreu- 
ve. Les écureuils gaspillèrent ses 
semences de glands et de faines 
comme en se jouant. Les mülots 
firent des invasions tellement 
massives que ces hordes gour- 
mandes provoquèrent de vérita- 
bles désastres... et les insectes! 


Comme elles l'avaient 
blessée, les fourmis acharnées à 


nilles. Ses beaux arbres tom- 
baient les uns après les autres, 
épuisés de soutenir la lutte con- 
tre ces envahisseurs qui creu- 
saient des galeries dans leurs bois 
pour y pondre des oeufs et y 
nourrir de sève fraîche leurs lar- 


lui avait défeuillé des cantons 


feuille, se relayaient pour enser- 
rer les troncs de leurs tiges et 
les déformer: leurs rameaux et 
leurs feuilles écrasaient la cime | 
de la petite forêt comme pour | 
mater son orgueil toujours tenace. | 

Elle n'était pourtant pas au! 
bout de ses peines, Vinrent les | 
champignons en bataillons serrés. | 
Ils s’accrochaient*® partout pour | 
vivre en parasites au détriment | 
des enfants de la petite forêt. 
Chaque automne ramenait aussi 
son cortège de misères: les gran- 
des pluies, si malsaines pour les 


NE M Me inc rss 


| de 30 mètres de profondeur. 


la chaleur due | 


La seconde vague de chaleur | autre chose que du soleil indirect, | 


pénètre dans votre intérieur per | Un simple mur ou une palissade 
le mur orienté à l'ouest. Vous}de six à dix pieds de haut neu- 
vous imaginez à tort que la faça- | tralisent la réverbération du sol. 
de sud d'un bâtiment est tou-| Il en coûte beaucoup moins 
jours la pius chaude, C'est vrai | cher de elimatiser une maison qui 
en hiver, mais en été l'insolation | a tendance à se rafraichir toute 
de cette façade se fait presque seule. Les ingénieurs techniciens 
a la verticale, de sorte que le|de la climatisation sont aujour- 
pouvoir calorifique des rayons | d'hui les premiers à réclamer des 
solaires s'en trouve considérable- | toits blanes, des greniers bien 
ment réduit. C'est le soleil bas | ventilés, des façades d'ouest sans 
de l'après-midi, donnant de plein | ouvertures, de larges avant-toits 
fouet sur la façade ouest, qui por-|et des fenêtres au sud 


Mme Alfred M. Barrett (assise), 
à reçu une “mention honorable” 
l'Université Fordham, pour avoir su ‘’seconder courageusement ses six enfants dans le 
vocation au service de Dieu”. On voit ci-dessus le R, P. John F. Gilson. S.J.. (à gauche) remettant à 


cette digne mère de famille le parchemin attesta nt 


| que lorsque la mort ou les hom-| veloppe harmonieusement ses 


pieds, qui détrempaient le sol des 
jours durant: les vents d’aquilon 
qui hâlaient la terre et dessé- 
chaient les herbes après avoir 
secoué des jours durant la forêt 
fatiguée: le givre qui lui prêtait 
une beauté presque irréelle avant 
de repartir en brisant tout sur 
son passage, Qui, elle en avait 
connu des misères, mais aucune 
L'amour n'est pas une chose! permettre d'être calme et majes-| si terrible, aucune si dévorante 
vaine, surtout chez les éléphants. | tueuse, quand elle couvrait de | que celle qui suivit: l’homme. 
2 Été) HN is ca ed vastes espaces d'un épais men”! Destruction 
exepnant male el un eléphant|teau vert. Elle savait bien, toute F di: Di 
femelle Féprennent prend. | se améliorer don a Pt jéntén Etant et hache 
ment l'un de l’autre, à tel point | qu'il la nourrisse mieux et dé- s'était prise d’amitié pour l’horn- 


me, parce qu'il la regardait avec 
: ? ’ admiration, qu'il touchait ses bois 

Elle croyait vivre mille ans,| en connaisseur et qu'il s'était as- 
tant était grande sa science de 
partager les arbres en essences 
| d'ombre et de lumière: n'était- 
ce pas ainsi qu'il avait été fait, 
ce monde enchanté du Para- 
dis terrestre d'où était sortie 
la petite forêt. Le bon Dieu des! 
| forêts mélangeait savamment les 
peuplements forestiers pour qu'ils 
|se régénèrent plus aisément et| 
| qu’ils entretiennent mieux la fer- 
tilité du sol sans l’aide de per- 
sonne. Le premier jour, Il avait 
créé les espèces d'ombre: les hé- 
|tres, les chênes... le devxième 
{| jour, les espèces de lumière: les 
| pins, les sapins, et chacun eut un |raisin ou 


motive, bien qu’en certains points, | ter la gloire du Créateur, qu’une 
le sol ait été bouleversé sur près | terre inculte et broussailleuse où 
|le bétail viendrait paître dédai- 
gneusement, 

Napoléon utilisait, pour sa toi- Elle ne voulait pas s'abandon- 
lette personnelle, pas moins de!ner encore. Bravement, elle lut- 
soixante flacons d'eau de Colo-| tait pied à pied contre ses enne- 
gne par mois. mis. Hélas, tout s'acharnait con- 

LS tre elle. Autrefois, elle pouvait se 


} 
vint jamais à retrouver la loco- | qu'il ne restait d’elie, pour 5 
L£ * L | 


mes les séparent, ces animaux | plus jeunes pousses, 
refusent toute nourriture et tout | 
travail, paraissant très affectés | 
par la séparation. 


Les restes de jus de fruit, de 
même qué les gelées fondues de 
de pomme, font d'ex- 
| endroit d'assigné. C'est ainsi qu’en | cellentes sauces à pouding. Faites 
| mariant sans cesse ses essences, | chauffer jusqu'au point d’ébulii- 


| la petite forêt croyait assurer son | tion et épaississez, Ajoutez du! 


| éternité. Aussi, qu'elle devenait | sucre, si désiré. 


Etes-vous déjà vieille? 


| Un texte anglais donne les indications suivantes pour connal-| 


auprès de son nouveau patient. 


LA PETITE FORÊT 


sis un instant pour rêver. Mais 
‘homme avait levé sa hache et il 
avait frappé, frappé avec violen- 
ce, avec fureur, le plus beau de 
ses jeunes bouleaux. L'arbre était 
tombé, comme un cadavre. La pe- 
tite forêt avait gémi tout haut... 
“Qu'est-ce que je t'ai fait, hom- 
me? Pourquoi viens-tu me bles- 
ser, me tuer... Je t'offrais un 
abri contre la pluie, contre le so- 
leil... j'étais fière d'être be 

pour, te plaire... et tu me frap- 

s 


Mais l'homme n'entendait rien. 
Deux fois, dix fois, cent fois il 
avait recommencé son geste cri- 
minel et chaque fois, sur les plus | 
beaux spécimens, ceux dont elle 
était fière parce qu'ils allaient la 
continuer dans sa splendeur d’'an- 
tan. Tous les jours, il était reve- 
nu, le démoniaque. bücheron, et 
quand elle voyait monter, le soir, 
une fumée de la maison qu’il s'é- 
tait construite à même sa vie, 
elle disait tristement: “C'est nr 
leau qui brüle... c'est Hêtre qui 
n’est plus”... 

Elle voyait sourdre partout des 
souches d'une laideur à faire 
pleurer, des tronçons morts qui 
criaient comme les croix du ci- 
metière l'adieu d'un être cher. 
L'homme mit paître ses animaux 
entre les souches. La petite forêt, 
brisée, le laissa faire. Elle ne sa- | 
vait plus gèmir. Ses forces | 
s'étaient usées à s’arc-bouter sans 
cesse et son orgueil aussi, Elle | 
était maintenant dolente et hum- | 
ble comme l'avait voulue -le bon | 
Dieu des forêts, | 

Elle ne transigeait plus avec la | 
divinité d'égale à égal comme du 
temps de sa munificence. Elle 
était devenue si douce que vous 
en auriez pleuré de l'entendre 
dire sa prière. Le bon Dieu sou- 
riait bien doucement, de Là-Haut, 
en regardant sa cime dénudée. 
Il lui envoya un autre homme. 

Résurrection 

Celvi-la n'avait pas de hache 
sur l'épaule, mais il chantait aus- 
si. Il avait dans la main un grand 
calepin noir où il notait, les uns 
après les autres, les arbres en- | 
core debout, La petite forêt, qui 
lisait par-dessus son épaule, vit 
que l’homme au calepin s'y con- 
naissait autant qu'elle en syl- 
viculture et qu'il avait séparé les 
essences d'ombre des essences de 
lumière, L'homme enleva poli- 
ment sa casquette et avec un sa- 
lut courtois, il lui dit: ‘’Mada- 
me, c'est le gouvernement qui 
m'envoie”... Le gouvernement? 
pensa la petite forêt émerveil- 
lée ... non, c’est le bon Dieu qui 
a entendu mon humble prière”, 

“Madame, continuait d’'expli- 
quer l’homme à la casquette, 
nous sommes venus à votre se- 
cours. Cet ignorant bûcheron vous 
détruisait à petit feu. Nous vou- 
lons vous rendre votre splendeur 
première grâce à une exploita- 
tion rationnelle .., qui... que... 
dont...” 

L'homme au calepin parlait, 
parlait, grisé de mots ronflants, 
mais la petite forêt n'écoutait 
plus, Elle s'était endormie, ras- 
surée et heureuse. | 


Pour rire 
— Avez-vous été voir un au | 
tre médecin avant de venir ici? | 
s'enquiert le docteur grincheux 
— Non, monsieur, répond le 
malade, Pour étre france, je dois 


forme d'un anneau. Cuire à four 
très lent, 275°F, pendant une 


ringue soit prise et légèrement 
dorée. Transférer soigneusement 
du papier ciré à un plateau et 
remplir l'anneau avec des frai- 
ses glacées, La recette donne 8 
portions. 

Fraises glacees 
1 pinte de fraises 
114 tasse d'eau 
1 tasse de sucre 
3 c, à table de fécule de mais 


Pensées 


Ceux qui apportent du soleil 
dans la vie des autres ne peu- 
vent s'empêcher d'en recevoir 
aussi quelques rayons, 

Li _ L2 


Rien ne consolide autant un 
mariage que le fait pour les deux 
époux de faire la vaisselle en- 
semble. 

L 1 L1 L 

L'homme est né pour agir. A- 
gir, c’est affirmer la valeur d’un 
but qu’on se propose d'atteindre: 
et affirmer la valeur d'un but 
qu'on se propose d'atteindre, c'est 
se créer un idéal. 

; HOLMES 


Il faut qu'une femme sache ré- 
sister à de vaines alarmes, qu’el- 
le soit ferme contre certains pé- 
rils imprévus, qu'elle ne pleure 
ni ne s'effraie que pour de grands 
sujets, encore faut-il s'y soutenir 
par vertu. Quand on est chrétien, 
de quelque sexe qu'on soit, il n’est 
pas permis d'être lâche. 

FENELON 


! 


ébullition et laisser mijoter 15 
| minutes. Mélanger la fécule de 
maïs avec le reste de l’eau, ajou- 
ter au mélange de fraises et cui- 
re, en remuant, jusqu'à épais- 
sissement, Passer au tamis et re- 
fraidir, Ajouter les fraises en- 
| tières et mettre au froid. Dépo- 
| l'anneau de meringue. Garnir a- 
| vec d'autres fraises, au goût, et 
| servir avec de la crème fouettée, 
La recette donne 8 portions. 


Un foyer, non un musée 


| Dans un musée n'est-ce pas, 
| tout est classé, catalogué, Cha- 
que objet occupe rigoureusement 
l'endroit qui lui est assigné, nul- 
le fantaisie ne vient rompre l'or- 
dre qui y règne, C'est froid, im- 
| personnel, encore qu'en y pen- 
{ sant bien, peut-être y a-t-il une 
âme qui rôde autour de ces ob- 
jets, vestiges d'un temps passé, 
mais il faudrait avoir les anten- 
nes aubtiles d'un poète pour en 
sentir le souffle léger. 


| Notre foyer reflète bien nos 
| goûts, notre personnalité: aussi 
| faut-il justement éviter d'en fai- 
|re un genre musée, L'ordre et 
la propreté, qualités essentielles 
dans une maison, ne doivent ce- 
pendant pas nous faire devenir 
l'des maniaques du “tout en pla- 
Ë Un journal, un livre oublié 
Ll 


sur une table, ce n'est tout de 
même pas la mer à boire et c'est 
tellement plus vivant, 


Un foyer où il fait bon vivre, 
c'est celui qui contient des cho- 
ses qui nous sont chères, sur les 
quelles nous laissons errer nos 
yeux avec plaisir et qui nous font 


| dire avec le poète: ‘objets inani- 


més, avez-vous donc une âme qui 
s'attache à notre âme et la for- 
ce à aimer”. 


Poison mortel pour l'herbe à la puce 


On l'applique au moyen d'un 
la puce, Des milliers de | vaporisateur ordinaire ou d'un 
arrosoir, Toutes les feuilles doi- 


Voici revenu le temps de l’her- 
be à 
Canadiens sont sur leurs gardes 
pour éviter cette plante malfai- | vent être abondamment arrosées. 
sante qui croît dans les villes et} L'opération terminée, on pren- 
les villages aussi bien que dans  dra soin de nettoyer le vaporisa- 
les grands espaces libres. D'au-|teur, afin que, s'il sert plus tard 
tres, moins prudents, découvrent | à d'autres usages, il ne contienne 


ue même un tout petit peu 
‘herbe à la puce peut faire 
naître la pire démangeaison. 
L'herbe à la puce se reconnaît 
facilcment à ses feuilles luisan- 


tes, qui se présentent en groupes | 


caractéristiques de trois (voir 
croquis). La tige peut être cour- 
te ou elle peut grimper aux clô- 
tures et aux arbres. A la fin de 
l'été, les feuilles sont parvenues 
à toute leur croissance, et les sar- 
ments commencent à s'étendre. 
Quelques vieilles plantes peuvent 
être aussi grosses qu'un petit 
tronc d'arbre. 


Herbicide recommande 


L'herbe à la puce est une plan- 
te vivace persistante, mais on 
peut la détruire au moyen des 
herbicides modernes. Une bonne 
pulvérisation détruit les tiges 
et les racines, sans nuire à la 
productivité future du sol, 


| cependant avouer que je suis ai-| Si vous projetez une guerre 


pas de résidu nocif d'herbigide. 
Autre procédé 

Pour détruire une masse épais- 
se d'herbe à la puce enroulée au- 
tour d'un arbre, on peut procé- 
der de deux manières. Si la plu- 
part des feuilles de vette mauvai- 
se herbe sont au-dessous des 
branches feuillues de l'arbre, on 
peut sans danger l'arroser avec la 
solution. Dirigez le jet vers les 
feuilles d'herbe à la puce en évi- 
tant d'atteindre celles de l'arbre. 
Relevez les branches plué basses, 
de façon que la pulvérisation ne 
touche pas les feuilles de l'arbre. 
Si l'arbre est trop jeune, ou si 
l'herbe à la puce grimpe jusque 
dans les branches, il vaut mieux 
couper les tiges près du sol et 
| badigeonner les chicots avec une 
| solution concentrée d'’Ammate”’. 
| Parfois il n'y a pas assez d'herbe 
a la puce pour justifier une pul 
vérisation, ou bien la plante court 
à travers une haie où un jardin 
où il est impossible de l'arroser. 
Dans un pareil cas, on peut plon- 
ger l'herbe à la puce dans un 
bocal du mélange chimique, et 
l'herbicide absorbé par les feuil- 
les gagnera les racines, Il est fa- 
cile de saisir le bout de la plante 
avec une épingle à linge ordinai- 
ire (voir croquis), pour ensuite 


Î 


| 


l 


} 
| 
| 


x exactement la saison de notre vie. 
Si vous n'aimez ni les fleurs, ni les enfants; 


|lé chez un pharmacier. 


— Chez un pharmacien! ... Ce 


chimique contre l'herbe à la puce, ! 
choisissez un agent destructeur | 


mere de neuf enfants dont six ont embrassé la vie religieuse, | 
de la part de l’Institut des vocations sacerdotales et religieuses de 


choix de leur | 


son grand esprit chrétien. À l'arrière apparais-| 


sent quatre des enfants de Mme Barrett: le R. P. À. Barrett, S.J.. la Rév. Sr Mary Aloysius, des Srs ! 


de St-Joseph, Mlle 


l'Aviation en Corée, étaient lors de la cérémonie 


ant leur mere. (NC) 


V. Barrett et la Rev. Sr Marie Bellarmin, religieuse de St-Joseph. Les | c Le 
Rév. Srs Theresa of Jesus, DC, et Mary Martin, ainsi que le R. P. P. A. Barrett, O.P., aumônier de ces lignes! Ce ne sont pas les bonnes et il est temps pour vous de | solument oublié de prendre mon 
absents ? donner un bon coup de barre! l 


Si vous pensez plus au passé qu'a l'avenir; 

Si rien de nouveau ne vous intéresse, 

Si vous n'osez rien entreprendre; 

Si vous attachez plus de prix a l'argent qu'aux idées: 

Si vous mettez toujours en doute la sincérité des autres 
Si vous êtes atteinte d'égoïsme: 

Si vous vous plaignez au lieu d'aider; 

Si vous critiquez au lieu d'encourager; 

Si vous jalousez au lieu d'admirer: 

Si vous avez perdu l'enthousiasme et la {oi en l'idéal .., 


Alors, vous êtes déja en automne et vous n'êtes plus jeune ... 
Gare à vous si vous devez vous reconnaître dans chacune 


Si vous ne riez pas de bon coeur: | 


efficace. Tous les herbicides et 
anti-broussailles ne détruisent pas 
l'herbe à la puce. Les chimistes 
de Du Pont of Canada recom- 
mandent l'‘“Ammate”, herbicide 
à base de sulfamate d'ammonium, 
Une seule application donne or- 
| dinairement des résultats. C'est 
un produit excellent quant aux 


| que certaines gens peuvent avoir 
| des idées bêtes, parfois... Et 
| quel conseil idiot vous a-t-il don- 
| né? 
| M m'a dit de venir vous con- 
sulter! 
LL L 2 D 

La jeune femme n'était ma- 
riée que depuis quelques jours 2 1€ - 
lorsqu'elle alla à la gare prendre | facieurs de sécurité tels que ris- 
les billets pour elle et son mari. | ques d'incendie et toxicité pour 

Cependant, par distraction, elle | les gens, les animaux domestiques 
| ne prit qu'un seul billet. Son ma- | et le bétail. 
| ri le lui fit remarquer. Ce produit se présente en cris- 


| en solutions à raison de trois- 


billet.” quarts de livre par gallon d'eau. 


| laisser les feuilles du bout dans 
la solution pendant environ 48 
heures, La solution peut ensuite 
servir ailleurs. 

Pour assurer !la destruction 
complète des tiges ct des racines, 
il faut laisser au produit chimi- 
que le temps de pénétrer la plan- 
te à fond. D'ordinaire, cela veut 


dire laisser l'herbe à la puce 
| morte sur place — sans la couper 
{ni la déraciner — pendant au 


| moins une saison entière, Lors- 


de! “Suis-je sotte, dit-elle, j'ai ab- | taux secs et jaunes et s'emploie | que viendra la saison suivante, on 


pourra enlever les plantes mortes 
au rôteau et les enterrer, 


nn as a 


Winnipeg, le 13 coût 1955 


Julien de Le dloté à Le Patriote” 
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Son langage relativement choi- 
si s'expliquait par l'instruction 
reçue; il restait à savoir si cette 
instruction, net, avait été 


suffisamment digérée, Alix était | 


certoinement coquette, ambitieu- 
se sans doute et aussi orgueil-| 
lruse, elle le prouvait en 
tant une attitude hautaine vis-à- 
vis de rustres tels que le brave 
Rabut. Si Nana trouvait grâce]! 
devant sa morgue, ceci n'infir- 
mait rien: sans aller jusqu'à citer 
les reines de tragédie qui s'hu- 
milient +n présence d'une confi- | 
dente, on a souvent vu des gens 
infatués d'eux-mêmes avoir des} 
bontés pour quelque vieux servi | 
teur qui les a connus enfants .. 
Le fait demeurait en tout cas 


qu'Alix gardait au coeur um dé- 
sir rieux de s'élever. On 
pouvait donc supposer qu'elle 


mettrait à profit toute occasion 
qui s'offrirait à elle de troquer 
sa condition villageoise contre un 
rang plus compatible avec ses 
aspirations, Or, la présence au 
chalet d'un homme jeune, venu 
d'une ville selon toute vraisemn- 
blance, ne rtait-elle pas 
une telle possibilité? 

Ici, Martine vit une‘ rupture 
dans son analyse objective. Le 
fil en était tranché net. Elle de- 
venait la proie d'une sorte de 
panique, sa gorge se contractait 
douloureusement, C'est que l’a- 
venture de la nuit passée s'éclai- 
rait soudain d'une étrange lumiè- 
re. Aer orer le comporte- 
ment d'Alix, elle acquérait la cer- 
titude que celle-ci n'avait pas 
comme elle-même été frappée de 
stupéfaction, et dès lors il lui 
était facile de reconstituer l'en- 
chaînement des faits. 

A sa précédente sortie au clair 
de lune, Alix avait entendu déjà 
l'émouvante musique nocturne. 
File en avait été bouleversée au 

int de s'attarder indûüment pour 
écouter, Si bouleversée, même, 
qu'elle était rentrée au logis la 
mine défaite, ce qui avait semé 
l'alarme chez les grais réunis 
pour guetter son retour. 

Rien d'étonnant à cela! Mar- 
tine avait conscience que son pro- 
pre trouble, la veille, aurait eu 
de quoi consterner ceux qui l'eus- 
sent surprise au sortir de son rê- 
ve sonore, 

Mais alors... si Alix avait re- 
çu un choc identique à celui dont 
les effets persistaient encore chez 
Martine, si elle avait tenu à re- 
nouveler cette délicieuse émotion, 
c'est que la flamme allumée en 
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elle par Marc La Renaudie était 
irrésistible! Autre preuve: n'a- 
vait-elle pas, à la suite de ce 
choc, saisi le premier prétexte 
venu pour s'introduire au cha- 
let? 

Ah! puisqu'il en était ainsi, c'en 
| était fait pour Martine du bon- 
heur entrevu. En plaçant en elle 

Alix avait acquis 
des droits qu'elle se voyait con- 
| trainte de respecter sous peine de 
trahison . 

Soit! elle se sacrifierait. Ce 
| sentiment si neuf, si ensorcelant. 
| qui l'avait submergée avec la 

soudaineté et la violence d'un 
raz de marée, elle l'écraserait 
dans l'oeuf, avant qu'il ne fût 
| to tard! Mais... n'était-il pas 
l'&eres et déjà trop tard? 

Et Martine, torturée, comprit 
qu'elle aurait beau se plonger de 
nouveau, corps et âme, dans les 

manuels abstraits qui, naguère, 
bornaient son horizon à la seule 
logique des faits, jamais plus elle 
ne recouvrerait cette sérénité 
d'où l'or planait si ue 
au-dessus des remous humains . 

Mais voici qu'une pensée pa 
présenta, propre à apporter quel- 

que réconfort à son esprit: si vrai- 
| ent la jeune Servoz avait été 

éprise du locatane de l'enclave, 
n'eût-elle pas tout fait pour em- 
pêcher Martine de devenir une 
rivale possible? Au contraire, elle 
n'avait pas hésité à lui révéler 


un aspect secret du personna- 
ge... et non le moins séduisant! 
Quels étaient donc, au juste, les 
sentiments d’'Alix? 

Tel était désormais le mystè- 
re à éclaircir... plus important 
et plus urgent, songeait-elle, que 
celui qui s'était ès son 
arrivée et que, par dilettantisme, 
elle faisait traîner en longueur. 
Oui, plus important et plus ur- 
gent, car, selon que Marc La Re- 

naudie fascinait Alix ou la lais- 
sait indifférente, Martine ferait 
les élans sans contrainte, 

La chance voulait que la clé 
du problème se trouvât à sa por- 
tée: qui, mieux qu'Alix elle-mé- 
me, eût été qualifiée pour la lui 
fournir? 


Le lendemain dimanche appa- 
rut à Martine propice à servir 
ses desseins, C'était le troisième 
depuis son installation aux-Lau: 
des. La première fois, elle avait 
entendu la messe avec la fami- 
le Lugrais au grand complet, dans 
l'humble chapelle ca e 
— Varnaz. 1e CES les trois 

eunes gens l'avaient - 

née à l'église de Thonon où à sainé 
rançois de Sales per ve rs re 

Aujourd’hui, elle choisit 

de ses dévotions la vieille 

d'Evian. Alix se joignit à qi 

Après le service, elles musar- 
dèrent toutes deux à travers les 
rues tortueuses de la charmante 
ville d'eaux, arpentèrent le quai 
ombragé de platanes, puis s'assi- 
rent sur un banc, face au lac. 
Alix avait fait, selon sa coutume, 
ampie provision de magazines à 
couverture bariolée, mais elle n' 
jeta pas même un coup d'oeil. 
est vrai que le spectacle offert 
par les voiliers, les hors-bord 

avec ou sans skieurs nautiques, 
les cyclo-rameurs et les grands 
vapeurs blancs en provenance de 
la côte suisse, était si divertis- 
sant! 

Martine profita d'une accalmie 
pour jeter son hameçon: 

— C'est un bel artiste que M. 
La Renaudie, Croyez-vous qu'il 
fasse de la musique son métier? 

— Je... je n'en sais rien... 
balbutia’ Alix, évidemment prise 
au dépourvu. Je ne crois pas. 
Cette feuille inachevée que j'ai 
trouvée un jour dans les vignes 
ne venait pas d'un cahier de mu- 
sique. Cela ressemblait à un 
brouillon griffonné à la hâte... 

il y était question, je m'en sou- 
viens, d'anciens cratères... de 

Fe, volcanique de certains 

HER 

— Bravo! M. La Renaudie est 
donc un géologue qui a la mu- 

sique pour violon d'ingres ... 
c'est bien le cas de le dire, Eh 
bien! ces savants éclectiques sont 
toujours intéressants à fréquen- 
ter, J'aimerais beaucoup faire la 
connaissance de celui-ci. 

— Et j'aimerais beaucoup vous 
y aider, Martine, si c'était en 
| mon pouvoir. Malheureusement, 
| une recommandation venant de 


_ aurait plutôt l'effet contrai- 
. Mais vous rs vous pré- 
sir toute seule 
Comme vous avez fait? Vous 
avez vu le résultat! 

— Ce ne serait pas forcèment 
la même chose. Marc Ls Renau- 
die est peut-être Parisien comme 
vous, et à ce titre... 

— Non, non, c'est impossible. 

— Alors, attendez... Je sais 
ce Nana que la vieille Zoé, de 

arnaz, lui fait son ménage, ses 
commissions. C'est une cousine 
de Firmin le cantonnier . 


— N'en faites rien, Alix! Après 
ce que vous m'avez dit du ca- 
r re de ce monsieur, je ne 


veux rien tenter pour forcer sa 


porte. Je RIRES nette 
chée de votre obligeance. 

Touchée, Martine l'était effec- 
tivement, Mais c'était moins de 
l'offre elle-même que de l'em 
pressement apporté PA sa com- 
pagne à la formuler. A nrésent, 
elle croyait pouvoir affirmer que 
l'émoi causé à Alix par le pre- 
mier concert nocturne avait été 
de nature artistique et non pas 
sentimentale, Elle en était infini- 
ment soulagée. 

Non qu'elle augurât le moin- 
dre progrès de ses relations avec 
cet ours de géologue, mais il lui 
semblait bon de savourer sans 
arrière-pensée la griserie de son 
nouvel état d'âme, Elle regagna 
sa voiture d'un pas allègre, sau- 
tillant, si léger qu'à la regarder 
on pensait à un oiseau dont les 
ailes eussent été rognée: 

Durant les jours qui suivirent, 
elle nagea en plein bonheur. Son 
euphorie reconquise se traduisit 
par une curieuse soif d'activité. 
Mais non d'activité livresque ... 
Elle naviguait par les allées du 
domaine en compagnie de l’un ou 
de l'autre des Lugrais. Elle en- 
tendait aider à la fois aux tra- 
vaux des champs et aux soins du 
vignoble. Elle passait de la fau- 
cheuse-lieuse à la sulfateuse, de 
multiples questions aux lèvres et 
l'esprit soigneusement aiguisé 
pour mieux enregisirer :s ré- 
ponses. Oui, elle qui conduisait 
une auto sans s'être jamais rou- 
ciée d'en dénombrer les rouages, 
elle se piquait tout à coup de 
curiosité pour les moteur: de ma- 
chines agricoles ... 

Accaparée par ce beau zèle, 
elle ne voyait plus guère Alix 
en dehors des répas, Aussi fut- 
elle surprise lorsque celle-ci la 
prit à l'écart pour lui annoncer 
qu'elle allait s'absenter pour une 
huitaine. 

— L'unique parent jui me res- 
te, expliqua-t-elle, est un vieil 
oncle qui vit seul, au dejà d'An- 
necy. Des voisins prennent soin 
de lui, car, malgré son grand âge, 
il refuse de se retirer dans une 
maison de vieillards. Je lui rends 
visite de temps à autre. La der- 
nière fois que je l'ai vu — c'était 
au début de juillet, peu de ge 
avant votre arrivée, — je n'ai 

u lui consacrer. qu ’une demi- 
journée: il m'a fait promettre de 
revenir ce mois-ci et de rester 
plus longtemps. Il faut que je 
m'exécute ... Je prends demain 
la micheline de quinze heures 
vingt-cinq à Thonon. 

Comme il était normal, Martine 
proposa de conduire son amie 
jusqu'à la gare. Elle s’octroya, le 
train parti, une petite heure de 
rêverie dans l'un des jardins qui 
faisaient son admiration. Le mo- 
ment n'était-il pas venu de faire 
le point? 

Elle ressentit une sorte de fier- 
té en se disant que, somme toute, 
elle avait réussi à refouler au 
second plan son sentiment pour 
Marc La Renaudie jusqu'au 
moment où elle s'avisa que sa 
passion insolite pour la mécani- 
que n'était pas sans rapport a- 
vec ce sentiment, La mécani- 

ue, n'était-ce pas une branche 

e la science? S'y initier, par 
conséquent, c'était se rapprocher 
du savant. Elle se serait rappro- 
chée du musicien avec une égale 
ardeur, si les circonstances $'é- 
taient prêtées à ce qu’elle prit 
des me ri s de chant ou qu'elle 
martelät un piano huit heures 
par jour. Et pourtant, bien que 
d'instinct elle éprouvât l’enchan- 
tement de la musique, elle était 
profane en la matière, Mais elle 
estimait que rien ne lui serait 
impossible, si grande était sa soif 
de s'identifier à Marc, et plus 
encore de le servir! 

Servir Marc... Ah! si seule- 
ment elle avait été capable de 
l'aider dans ses travaux! Qui 
donc a dit que “la philosophie 
mène à tout’? Quelle ânerie! A 
condition peut-être d'en sortir... 
et encore! Elle se prenait à haïr 
ces études stériles qui la met- 
taient en marge du, domaine pra- 
tique. Et puis, une idée lui vint.. 

Sa spécialisation dans la psY- 
chologie, la morale et la sociolo- 
gie ne lui ôtait en rien son acquis 
des précédentes années. Elle a- 
vait été une élève brillante en 
tout ce qui touche aux lettres... 
tandis que la formation d’w. géo- 
logue ne comporte pas obliga- 
toirement de fortes études gram- 
maticales. A supposer que, com- 
me la découverte d'Alix le lais- 
sait présumer, Marc La Renau- 
die eût entrepris d'écrire un ma- 


LA CIGARETTE 


LA PLUS DOUCE, LA PLUS SAVOUREU 
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sa Majesté ia sein 
d'une manufacture de jute 
feste un intérêt marqué au 


nuel de géologie, il ne pourrait a 


trouver mauvais qu’une person- 
ne qualifiée relût ses feuilles 
pour remédier à d'éventuelles 
fautes de syntaxe, voire d'ortho- 
graphe... Pourquoi n'irait-elle 
pas lui offrir ses services? 

Mais à peine cette pensée lui 
fut-elle venue à l'esprit Pau'elle la 
repoussa. Fi donc! donner à cet 
être insociable la satisfaction de 
claquer sa porte encore une fois! 
La visite dictée par de bons sen- 
timents, il la taxerait d'effronte- 
rie... Autre objection: une telle 
démarche ne se pouvait entre- 
prendre sans qu ‘Alix y eût sous- 
crit, et pour l'instant il était im- 
possible de la mettre au cou- 
rant... 

Martine quitta son banc, agitée 
et perplexe. Elle se rendait par- 
faitement compte que les motifs 
qu'elle mettait en avant pour ne 

as se présenter au chalet — 
oyalisme envers Alix, souci de 
dignité à l'égard de Marc La Re- 
naudie —— étaient autant de faux- 
fuyants. Pour être sincère avec 
elle-même, il lui eût fallu s'a- 
vouer ge 'elle avait peur. Peur de 
trouver Marc inférieur à l'idée 
qu’elle se faisait de lui. Peur d'é* 
tre arrachée à la fiction qui lui 
était chère. Peur, surtout, ayant 
été éconduite, de devoir renoncer 
à tout jamais à l'idylle chiméri- 
que qu'aujourd'hui encore elle 
pouvait espérer voir se transfor- 
mer en une douce -réalité. 

Mais elle se raidissait contre 
un tel aveu, quoique le soupçon 
lui en vint à l'esprit et tentât de 
s'y infiltrer. Que faire pour em- 
pêcher qu'il ne se précisât avec 
trop de force? Elle passa en re- 
vue divers systèmes de philoso- 
phie afin d'en trouver un qu 
s’accordât à son cas. Elle avait 
le choix entre plusieurs solutions, 
elle opta pour la plus simple: 
celle qui consiste à chasser une 
obsession par un intérêt nouveau. 

D à déterminer cet inté- 

. La lecture? Pourquoi pas? |7 
Depuis trois semaines et plus 
qu’elle avait quitté Paris, Marti- 
ne n'avait pas ouvert un livre. 
Mais la bibliothèque des Laudes 
ne pouvait lui être d'aucun se- 
cours, étant peu fournie en de- 
hors d'ouvrages techniques, sans 
pouvoir sur l'imagination. Elle se 
rappela que tout à l’heure, lors- 

ue Alix avait acheté au kiosque 

e la gare quelques magazines 
pour lire en route, elle avait vu, 
annoncé en gros caractères sur la 
couverture de l’un d'eux, le nom 
de Simenon. 

Du drame policier! De l’action! 
voilà ce qu'il lui fallait. Remon- 
tant dans la voiture, elle tit le 
crochet jusqu'à la gare et trouva 
sans peine la publication en ques- 
tion. C'était un hebdomadaire fé- 
minin portant pour titre: “Rien 
que deux coeurs...” Elle se re- 
mit en route, savourant par a- 
vance la détente qu'elle se‘pro- 
mettait. 

Hélas! une fois dans sa cham- 
bre, elle constata que le roman 
en était déjà à la sixième tran- 
che. Sotte qu'elle était! Les di- 
mensions du nom alléchant ins- 
crit en tête du magazine lui 2- 
vaient laissé croire qu'il s'agis- 
sait d'un début! Elle s'était dit 
que les bases jetées par l'auteur 
dès le premier chapitre servi- 
raient d'appât à ses déductions 
et qu’elle prendrait plaisir à é- 
chafauder diverses hypothèses 
quant au développement futur 
de l'action. Mais comment se pou 
sionner pour une histoire dont 
les données initiales restaient in- 
connues? Elle en aurait pleuré... 

Elle quitta la maison et se mit 
à errer à travers les champs mois- 
sonnés où les javelles régulière- 
ment espacées évoquaient des 
lerins en prière. Elle avait vu 
tomber ces lourds épis, elle avait 
assisté au liage automatique de 
ces gerbes blondes, et aujour- 
d'hui, en foulant l'éteule rase, 
elle avait le sentiment d'une pro- 
fanation. 

Elle marcha 1 . Peut- 
être eût-elle atteint sans en a- 
voir conscience les abords du cha- 
let si, du pré qu'il était en train 
de faucher, Fernand nc l'eût a- 
perçue. Il la héla du haut d'une 
Delieuvin à deux roues motrices: 

— Venez, Martine, que je vous 
montre le fonctionnement de mon 
râteau-faneur! 

Puis, s'étant mis au point mort, 
il lui fit une place sur le siège 
élevé. 


: @ gauche 
d'elle fait en compagnie du duc 
%on ctionnement de la te. (CW) 
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uche) semble s'amuser 


— Le regain est devenu assez 
haut pour une nouvelle récolte 
de fourrage, dit-il Voyez: je le 
A en avant en le faisant rou- 
er .…. 

Il se lança dans une démons- 
tration bourrée de termes tech- 
pr es, insistant sur le fait que, 

ce à la méthode employée, 
l'andain était continu d'une ex- 
trémité à l’autre du champ au 
lieu d'être formé d'une série de 
tronçons juxtaposés. Il était ques- 
tion aussi de fourrage soulevé et 
aéré, de dessication rapide et 
d’autres avantages. Mais, si plein 


Cire pour autos 


blement au cours de la visite 
Ce dernier, à droite, mani- 


t que fût l'aîné des 
finit par remarquer 


de son 
Lugrais, 
que son propre enthousiasme sus- 


citait peu d'écho. 

— Qu'avez-vous, Martine? s'in- 
quiéta- t-il. Pas d’ennuis, j'espère? 
Alix... je ne vous ai même pas 
demandé si elle était bien par- 
tie. 

_— Tout s'est passé à merveil- 
le, Fernand, 
Vous avez pourtant une 
contrariété ... c'est visible pour 
qui connaît comme moi votre 
physionomie. 
(à suivre) 


Durée de chaque 
application de cire 


La durée d’une application dé- 
pend des facteurs suivants: . 

1, Où et comment la voiture 
est-elle utilisée? Dans les localités 
situées au bord le la mer, la cou- 
che de icire durera moins long- 
temps à cause de l'effet corrosif 
de l’air salin sur les voitures. La 
durée sera également écourtée 
si la voiture parcourt de grandes 
distances sur des routes poussié- 
reuses ou dans des régions in- 
dustrielles exposées à la fumée 
La vitesse use la cire sur les 
bords exposés de la voiture. 

2. Distance parcourue par la 
voiture, Une voiture qui par- 
court chaque semaine une grande 
distance ne conservera pas sa pel- 
licule de cire aussi longtemps 


e milles. 
3. Saison de l’année. La cire 
tient plus longtemps dans les cli- 
mats et saisons tempérés — prin- 
temps et automne — ou par une 
eg érature variant entre 50 et 
egrés. L'hiver avec sa neige, 
sa boue et sa saleté, nuit grande- 
ment à la durée de la cire. Le so- 
leil brûlant de l’été est plus nuisi- 
ble encore: il ramollit la cire 
dont les particules se dispersent 
et deviennent plus facilement la 
proie des éléments. Il détériore 
aussi la peinture. Il faudra donc 
cirer plus souvent. 
4. L'endroit où est laissée la 
voiture lorsqu'elle est au repos. 
La cire durera plus longtemps sur 
une voiture dans un garage que 
si elle est laissée à l'extérieur 
exposée aux intempéries. 
5. Entretien du fini entre deux 
applications de cire, Pour bien 
entretenir une auto il faut l’es- 
suyer souvent avec une peau de 
chamois humide ou un chiffon 
humide (jamais à sec) ou la laver 
à l’éau froide et claire avant que 
la poussière et la saleté s'’accumu- 
lent. L'abrasif employé pour net- 
toyer une épaisse couche de sale- 
té délogera aussi une partie de la 
cire tout comme les savons forts 
ou certains détersifs pour autos 
utilisés dans une préparatiof trop 
concentrée, 
Comment laver une auto 

Avant d'appliquer un nettoyeur 
ou une cire pour autos sur votre 
voiture, lavez-en soigneusement 
la surface. Les abrasifs et dissol- 
vants des préparations nettoyan- 
tes délogent la pellicule de pous- 
sière de la route, graisse, gou- 
dron, suie et peinture oxydée qui 
ne disparaissent pas à l'eau, Ce- 
pendant, les particules de saleté 
devraient être lavées à grande 
eau pour éviter d'abimer le fini. 
Rappelez-vous ceci lorsque vous 
lavez votre voiture: rincez le plus 

le, frottez le moins possi- 

e! 

On nettoie généralement les 
sièges et les carpettes avec un 
petit balai ou un petit aspirateur 
avant de laver l'auto, On recom- 
mande aussi d'épousseter le ta- 
bleau de bord, la direction, le 
pare-soleil, etc. 

Pour laver l'auto, employez un 
tuyau d'arrosage (des gants en 
caoutchouc-mousse du 3) au 
tuyau sont en vente les 
quincailleries) ou deux seaux 
d'eau au moins. Ayez sous la 
main une nge, une peau de 
chemois et des chiffons sans a 
prêt. (Si vous employez de vieil- 
les chemises ou de vieux vête- 
ments, ôtez tous les boutons.) 

Un détersif synthétique ou un 
ï pour autos” ramol- 


a ————————_———— 
mt 


lissent la pellicule de saleté et fa- 
cilitent le nettoyage. Rincez bien. 


L'emploi de ces préparations pré- |, 


sente un autre avantage: il n'est 
pas nécessaire d'essuyer après le 
rinçage. 

Voici comment procéder: com 
mencez par la partie pt D 
de l'auto, Lo ve abondamment 
d’eau, avec le tuyau ou Nr. 4 
pour enlever la saleté détach 
Si vous n'avez pas de tuyau, pre- 
nez l'eau propre d'un seau pour 
laver les vitres. Vous nettoierez 
les roues à l'aide d'une brosse. 
Si vous avez des pneus à flancs 
blancs, il vous faudra peut-être 
un nettoyeur domestique ou d’au- 
tres articles de nettoyage pour 
les blanchir. 


Une note de distinction 


Voici comment donner à votre 
voiture une note de distinction 
après l'avoir lavée, nettoyée et 
cirée, ADRIQE une couche de 
cire qui reluit seule (la Glo-Coat 
de Johnson, par exemple) sur les 
carpettes de caoutchouc, le mar- 
che-pieds, les pneus, etc. ur 
les parer d'un nouvel éclat 1- 
lant, N'employez jamais une cire 
qu'il faut faire reluire sur les sur- 
faces de caoutchouc, 


RÉSERVE DE SANG 
Dissé matt 
distribué graluilement 


DIVISION 
DU MANITOBA DE 
WESTERN 
CANADA 
BREWERIES 
LIMITED 


Les tarifs douaniers 


bientôt réduits aux E.-U.? 
WASHINGTON — Le secrèta- 
riat d'Etat à apnoncé que les 
Etats-Unis conféreront avec un 
certain nombre de nations. dont | 
le Canada, au début de l'an pro- | 
chain afin d'étudier la possibilité | 
de :éduire leurs tarifs de douane. 


juin acvorde au président le pou- 
voir de réduire de cinq p. 100 par 
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niers frappant les produits im: 
portés de pays qui accepteraient 
d'accorder un même traitement 
aux Etats-Unis Les pouvoirs que 
lui confère ia nouvelle loi lui per- 
mettent également réduire 
graduellement à 50 p. 108 tout 
| tarif douanier qui est plus élevé 


que cette 

Le riat d'Etat a précisé 
que des consultations sont déjà 
en rs en vue de la conférence 
multilatérale du début de l'an 
prochain. Les L: w— actuels pe 
voient que les 35 pays membres 
de l'Accord général sur les tarifs 
et le commerce seront invités à 


année pour chacune des trois pro- | la conférence, de même qu'un 
tarifs doua-! certain nombre d'autres pays. 


chaines années les 


RADIO SAINT-RONIFACE 


1250 Kilocycies 


Des ciresnstances am “1 A4 -— des changements apres 


DimMA 11.30— Piano populaire 
NOM 1145—Radio S -C 
12.06 Nouvelles 
12 es mititaires 
dimanche 12. Voix Que- 
10.00—Nouvelles 
} taisie 2 intermede 
l nos malades | 12 ei) où À 
ui 1 érique latine 
reux L ouvel 
nu os missions 115—Prèv du t [] 
12.00—Revue des hebdos | 1-5-—Information 
se 150 LI outes 
on es r 
É ioomes | 145 Lettre » une Can 
2.00—Opéra 


Ch Lo te CO US 


45-S DS et vartètés 


miero 30-—-Mathias Sandorf 
600—La voix du Ca {em 4 journal 
615-Carnet social e 10-Micro Vacances 
avis de d 606—La revue de 
Nou l'actualité 
re 6.15—- Nouvelles 
u let de taveur 625--Dans le monde 
tch intercités du sport 
830—Le jazz à son 630--En vedette 
meilleur 645-—Le rosaire 
%.00—Radio-journai 3 00—Nouvelles 
915-Ce pays que nous 705--Carnet ss et 
sonimes avis de d 
930-Petites symphon | 125—Nouvelles 
10.00—N elles 9.00—Nouvelles 
10.08—L'heure exquise 11.00—Nouvelles 
| RIDE RCE REE REP RNEE PRFOORNERREE 


LUNDI 


iaclusivement PM. 
730-—Flagrant délit 
8 verture 800—Coin du disque 
100— Nouvelles 8.30— trois-quatre 
Li Prière du matin 9.1 hansonnettes 
7 vuvelles 930—-Nos nations au 
ui cérémonie micro (Alepagte) 
T40—Sans cérèm 10.00—Orchestre R.-C. 
nerve MARDI 
e 
Dre 
Eau P.M. 
He 130—Chasse à l'homme 
91 dl “ous belles 8.00—Coin du disque 
8.30—L'école 
9.30—D'amour et d'eau buissonnière 
aiche 9.15—Causerie 


10.50—-Potins familiers 
11.00—Nouvelles 


1105—Al0 Manitoba 


8.30—L'âame des poètes 
10.00-—Concerts au 
chalet 


MERCREDI 
10.50—A votre santé 


1230 Kilocycles 


Légende 1 JsR-Ghansonneties 
13308 -Reveil 
R—Radio-Canada 1 30L-Intermede et sup 
eu tion, leale #0L-h us. ge * danse 
E—Emissions différées ï SOL Nos ji due 

arnet mon 
DIMANCHE 2 00L- Requête tes et 
9.55L-Ouverture Assiniboia 


du Cap 


D. 15R Haalo-joun al 
= -journ 
para 


2.30L- 
3.00R-Radio-journal 
3.10L-Au hasard 
400R-Revue de 


10 
acas l'actualité 
HAE Rare | pue 
£ ny | à 445R-Le fond nr” votre 
ponte. - Les 


2.00R-Thèé dansant 
o-journ 
ER: de 
F-Musique légère 
ys-Bas 


virt 
5. 00E-Mathias Sandortf 
5.15L-Autour d'une 
chanson 


530L-Coin des 
3oR-Autou on Pau monde Tout-Petits 
don S intercités 5.58L-Angélus 


$20R-8 et de de faveur 
Bost 


6.00L-Gravelbourg 
6.30L-Nouvelles 


6.00H- estre on SALONS 
6.30R-Le jazz à son rm + pes 
meilleur 7.00R-KRadio-journal 
7.00R-Radio-journal 
LA er 0 pare que nous 
1308-Ptes a tymphonies 
Le n rt d'heure de LUNDI 
sa ne AnRe 3.30R-Vaises 
815 R. RTE ur 715R-Hors-série 
8-30R- au “jour T45R-Découverte de la 
8.57R-Radio-j0 Joaal médecine 
9.00L-Fin des émissions | 800£-En trois quatre 
8.80E-Flagrant délit 


900E-Fest. européens 


Du lundi eu vendredi | 1000L-Nouvelles 
inclusivement MARDI 

u Nou — 7. y 3.30R-Musique sud- 
américaine 


LE R y jet sante 
-L'ame des poètes 
8.00E-Chasse à l'homme 


Intermède NET ENT du Chalet 
r poseanb, se buissonnière 
915R-Rue ?, 4 de 10,00L-Nouvelles 
9 ur les quais de 
MERCREDI 
Jonm-que nouvelles 
10.15R-Radio-journal 3.30R-Orch. populaire 
10. Intermède 7115R-M. Omnibus 
| à 7.30R-Récital 
1 -Face 4 ia vie Er à part 
1115R-Noir et blanc 8.30R-Festivai de 
La agricole Strat{ord 
1148R-Lettre à une 9.00E-Nuits blanches 
Canadienne 9.30E-Variétès 


12.00R-M. Chapdelaine 


10.00L-Nouvelles 


PM 
1320-Biague à part 
8.00—Festivar de 

Strattora 
9.30 Varrètés 
1008—L'heure exquise 


Juuot 


PM 
13%0-Au vord de la 
rivière 
Su Théâtre de R-C. 
9 15—-Omnibus 
(] tit concert 
10.05-—L'heure exquise 


VENDREDI 


PM. 
130-—Parade des 
chansonnettes 
800 Le coin du disque 
8.15-—Le “oin du disque 
(suite) 
8.30—Nouveautes 
dramatiques 
915—Lectures et 
vacances 
Y.30— Récita] 
10.05—L'heure exquise 


SAMEDI 
8.50— Nouvelles 
des 


PM. 


200—L'ailbum des dis- 
vues RCA Victor 


3. ouvelles 
3.05—Ranch 1250 
345-—S.DS et Variétés 
Carrousel de 
Chansonrette 
frança:se 
5.00—Radio-journal 
515-—La langue vien 
pendue 


5.30—Gaieté du jour 
600-Menu musi 
6.15-— Nouveiles 
1.30—Concert 
8.00—L'album des as 
830—Sérénade pour 

cordes 
9.00—Histoires 

extra 


9.30—Festival de 
Stratford 


RADIO GRAVELBOURG 


Jaupt 


3$0R-Variètés mus. 
115R-Le vrai Japon 
130R-Petit concert 


re 
9.008-Théâtre de R.-C. 
10.00 -Nouvelles 


VENDREDI 


HR Lect de ed 

R-Lectures 
cances 

7308 -Récital de Que. 


par nade 
ouveautés 
ues 


9.30E- 
dramatiqu 
10.00L-Nouvelles 


SAMEDI 
700L-Soleil levant 


8.15L-Nouvelles 
Laflèch 


e 
825L-Intermède 
8.30L-Willow-Bunen 
eure des enfants 
9.30R-Révei) rural ; 
9.56L-Interméde et sup. 
icole 
1000E-Tante Lucile 
10.185R-Radio-journal 
10.25L-Interméède 
10.30R-Chansonnettes 


. Ponteix” 


ui la paroie 
SL Autour d'une 


5 ou de 

3L-Coin des 
Tout- 

8.00R-Radio: 


G 114 
45L-Chapelet en ur 
00L-10 succés de 2, 
7130R-Musique de 


Montréa! 
8.00E-Trio de Quebec 
830E-Sér pour cordes 
900E-Service intern. 
9.30R-Histoires 

extraordinaires 
10.00L-Nouvelles 


RADIO PRAIRIES-NORD 


1170 Kilocycles 


MAN 12.30—Réveli 
9 amd , 100 Prince-Albert 
10.00 dio S 130—Au fil de l'heure 
1018—Radio-journal 200—Aux malades 
' 1 215—Bienvenue Sask 
10. cert lsire ; r nos ondes 
1130—Claves et maracas 3.00—Radio-journal 
124 gr 315—Fantaisie 
106 Rerrains de 330—Etoile de 1a 
pee Cchansonnette 
130 20—Pr0g. “polonais rt À. panges et son 
400—Revue de 
ukrainien l'actualité 
HE #15—Garde à vous 
-30—Re pulaires 
400 Maich, intercités 4 Votre "pensée 
430—Operette na 7 “puits: Juies 
00— Nos futures etoiies 
6.00—Orch. de la NBC s15-—Sérénau au 
1.00—Radio-journa)l $45—Pour les bambins 
136-Parhes: symovon. | 5 P8-N ENS er 
800—Musique pour toi | G16—Le chapekt 
820Pin du jour et | 647-Kap des routes 
2.00—Prév, et fin 6.35-Camp de sécurite 
Du lundi ou vendredi LUNDI pe. 
inclusivement 700—Radio-journ 
e 715—P'tit bai 
(Heure normale) 
645—Ou 130—Poys des 
800—Maitres et mél 
650—Prière du matin 830—dliague à part 
700—Nouvelles 2% Orcheste RU 
15 pu A 1000—Nouvelies et fin 
: pa MARDI 
À ee R… je À DEAR Ps 
00—Foire disq ‘âme des 
919 Rue principale #00. Chasse à l'homme 
9.30—D'amour d'eau 8 intern 
10 Quelles nouveles 1020 No iles et fin 
ue 2 4 
1015 Radio jouresl 
25—Intermède era À 


100—Ra0 
; 15—P'Ut “Gal de der r ones 
Réc: 


ven ) 
20— 920— Variétes 
Hi Maman June 8.00 Nouvelles et ln 
147 une seu 
1145—Lettre à une 
c 100—Raa10-Journal 
12 Chapdelaine 115-Le vrai Japon 
2 15— Nouvelles 1340--Petut concert 
# mmuniques 800-Conterence de 
| presse 


830—Au bord de la 
riv 


900—Théâtre de H.-C. 
1900—Nouvelles et fin 


VENDREDI 


6.15--Happurt routes 
5°20-Intermede y 
5 30-—Chapele 
6. Pro Shemshe 
1 Radio-journa) 
ires de l'Etat 
130 tai de Québec 
800--Carrefour 
830-—-Concert 
romenade 
ces en marche 
1000 Nouvelles et fin 


SAMEDI 


645—QOuverture 


850—Prière du matin 


et 
North Battietord 
des enfantines 

#20 Réveil rural 


12 
1100—Heure de l'opéra 
200—Rythmes et 


chan 

245—Pot- 
seil 

3-00— 


Radio-journa 
3.10-Communiqués 
3.15.—-Langue bien 


1 ue 
330--L'album des as 
400--Bienvenue Sask. 


430—Rapport routes 
435-—Sienvenue Sask 
500—Wheat Poui 
515-Nouv re 
20-Succès de la 


{Con 


sons 
urr: 
le ) 


semaine 
45—Le chapeiet 
Radio-journal 


00— 
05— 
00-—- 
10.Trio de Québec 
30-Sérénade rour 
cordes 
00—Transcripuon 
40-- Histoires 
extraordinaires 
ouvelles 


( 


une petite annonce 
signalez 74-3972 


TISANE CISMEY — Vous pouvez main 
tenant vous proeurer ls ééiebre Ti- 
SANE CISBF 
195. avenue Provencher, #t-Bonilace. 

INTr 


Por le vost: 5:09 francs 
ON DEMANDE — Une ménagere pour | 
presbyler au Manitoba. equipement 


moderne Bon aalaire Ecrire à Boite 
L 


M9, La liberté et le Patrie 
nre Mebermet, Winnipeg 1, Man 
14-49-20C. 
CONSULTEZ Mme Magda Maeuerte, 
pour votre haute couture. robes de 
noces, de soirées tunes. ete. Sa | 
drenser à Al, rue des Meurons, #t- 
Boniface, Tél 20-0500 195-165-2097 
UN DEMANDE — Jeune dame pour 
nrder enfants le jour, pendant que 
a mére travaille. 9 h. à 5 h, du lun- 
di au vendredi. Téléphoner à 23-1275 
26-189 -76( 
ON DEMANDE — Opératrices expé- 
rimentées de machines à coudre 
r'ectriques, po ma fartu de vé- 
tements de sports pou dames. S'a- 


dresser à Young ldras Ltd, 246, ave- 
nue 


MebDermot, Winnipeg 


ON DEMANDE 


Opératrices expérimentres de ma- 
chines à coudre ordinaires et spe- 


ciales 
Atelier à air conditionné. Emploi 
permanent. Salnires des plus élevés 


avec salaire garanti cdlês le début 
Téléphoner ou venez nous voir 
ur Un interview ef Voyez com- 
tien 11 est agréable de travailler 
avec le confort de l'air conditionné 
GLESBY GARMENT LIMITED 
124, ave Lombard, Winnipeg, Man. 
Téléphone 93-7521 
20-392-20C, 


Pas de cheveux gris . . . 


si vous faites uaage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS, Aussi si 
vous souffrez de Rhumatisme où 
d'Arthrite. 


Ecrivez pour nos dépliants gratuits 


À.-J). Bruyère 


Boite 123, WINNIPEG, Man. 


Corsetière Spencer 


Corsets, brassiéres, aus supports 
chirurgicaux faits sur mesure, pour 
chaque personne, S'adresser à me 
L. Lafivière, 508%, rue St-Jean-Hap- 
tiste, St-Honiface. Tél: 20-4559. 


125-T.F. 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et locetion de dac- 
tylotypes neuves et d'occasion, 


adressez-vous à 


Reliance Typewriter 
Co. 


Henri de MOISSAC, prop. 
Teléphones 
Bur. 92-7052 -—— Rés. 20-9126 
322, rue Donald, Winnipeg 


DOULEURS 
RHUMATISMALES 


Pourquoi vous 

résigner À souffrir 
sans avoir essayé ARHUMA? Des 
milliers de gens sont heureux de 
l'avoir connu. ARMUMA est une 
formule médicinale très efficace 
pour soulager les douleurs rhuma- 
tismales, selatiques, arthritiques, 
névritiques, la goutte, la mévraligie, 
le lumbago, les douleurs musculai- 
res 
ARHUMA PROCURE UN SOULA- 
GEMENT PROLONGE, Faire usage 
d'ARHUMA ne coûte que 25 sous 
par jour. 

Traitement de 24 jours d'Arhuma: 
#60C plus 43 sous pour malle 
Arhume Medicine Reg'd 
Docteur J.-E. ST-PIERRE, prop. 
C, P, 115, AMOS, Qué, 


. 


Faites-vous 
donner 
votre 
permanente 
des 
maintenant 
au 


Salon de Beauté Golden 


Nouvelle onduiation à froid 1955 — 
ia permanente naturelle durable 
— selon les modes les plus récentes 
de Paris, New-York et Hollywood 


Prix régulier, $15 à $20 
pour SEULEMENT $5.00 


avec une bouteille de partum exquis 
de France, GRATUITE 
Pas de rendez-vous nécessaire 


Amenez votre famille 


Golden 
Beauty Salon 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 


À une rue au sud de la station des 
autobus, vis-à-vis la cathédrale 
Ste-Marie 


Ouvert toute la journée le samedi 
Nous parlons français 


ou 


chez M. €. Sabourin, | 


20-291-21C. | 


low DEMANDE — fuite de 

| maublée, pour interne ge — — 
ré Pretérabiement prés tal 

| léphomer 

| 

: 


. nPtrés 6 D. 
2e-299-200 


A LOUER — Crande chambre mmêu- 
bite pour jeunes filles Cuinne mo- 
derne ou service den locataires seu- 
lement Autres qu Localite 


excellente, rue Masson de mx À 


A LOURR — Une chambre meutiée; 
convenable pour 1 ou 1 personnes 
| qui travaillent. S'adresser à 213, rue 
Lugénie Normvod. 19-17-NC. 


A LOUER — Grande chambre moder- 
ne, meublée: en face d'arrêt d'auto- 
bus Facilités pour faire euisine. 
 — de machine à laver et telepho- 
ne. Entrée et salle de bains privees. 
Ideal r demoiselles ou conple 
marié mon le ler septembre. 

| Téléphoner à 29-6856. 15-18-2210. 


|A LOUNR — Suite de 2 pièces avec 


solarium. Salle de bains bre = x À 
| à 23-4913. 1#- Tr. 


CHAMBRE ET PENSION pour fille, à | 


Norwoodt Pres autobus. À compter 
du 15 soût. Téléphoner à 29-1988. 


| 20-293-20C, 

A LOUER — Suite de 3 piéces. #'a- 
| dresser à 474, rue de la Morénie, St- 
| Monifare, 19-294-20C. 


A LOUER — Chambre avec poêle et 
évier, Conviendralt pour 2 jeunes 
| hommes ou 2 jeunes filles. Téléphe- 
ner à 92-1190 19-395-22C. 


A LOUER — Ave Provencher — Suite 
de 3 pièces complétement meublée; 


entrée privée out prés autobus, 

| Téléphoner à 93-8721. 19-196-20P. 
A LOUER — Suite de 2 pièces, au 
| éme. Brochée ur poêle, Prés au- 
tobus et école éléphoner à 23-6524, 
20-297-20C. 

A LOUER — 3 pièces avec salle de 
bains, Prés de la Modern Dairies. |! 
S'adrenser à 206, rue Aubert, S#t-Bo- 

Î niface 20-398-21C. 
A LOUER — Chambre meublée pour 
jeune homme. Libre le ler septem- 
bre. S'adresser à 481, rue Ritchot, 
St-Boniface. 20-399-TF. 


A LOUER — Suite 2 pièces, complète- 
ment meublée évier, poêle, réfri- 
térateur. idéale pour 2 jeunes filles 
ou jeune couple. À proximité église 

| du Sacré-Coeur de Winnipeg. Tout 

{| prés autobus, Possession immédia- 

| Le S'adresser À 586, ave Bannatyne, 


Winnipeg. 20-400-20C. 
A LOUER — Logis de 3 pièces: eau 
courante: usage d'un hangar. En fa- 


ce de l'église, près école, s'adresser 
au Bureau de poste, Laurette, Man. 
20-401-21P. 


| CHALETS D'ETK A VENDRE — S'a- 

dresser à M. Léo Freaulieu, inoniteur 
au Camp Notre-Dame, Plage Albert, 
| ou téléphoner à 23-6128. 16-291-T.F. 


|ON DEMANDE A ACHETER un bun- 
talow de 4 ou 5 pièces, à St-Bonifa- 
ce, St-Vital ou Norwood. Ecrire à 
Boîte 651, La Liberté et le Patriote, 
619, avenre McDermot, WIRE: 

| 651-TF. 


A VENDRE OÙ A LOUER — Garage 
dans bon district agricole, près de 
Winnipeg. Proposez vos conditions, 

| Si vous ne pouvez acheter, vous pou- 

| vez louer, même ave une petite 
| somme. S'adresser à E. Rochon, Ste- 
| Agathe, Man. Tél, 27. 20-408-20C. 
| 


et du village de Veillardville, Sask, 
Près grande route. Bâtiments et bon- 
ne eau. Prix, $#16.00000. S'adresser à 


| toute en culture, 
| 19-367-20P. 


C. P, 43, Domremy, Sask. 


|A VENDRE — Pommettes et prunes de 
ualité, mûries sur les arbres. Saison 
es fruits ouverte di 10 août au 24 
septembre. Jours de cueillette: lundis, 
mercredis et samedis. Prix: pommet- 
tes — 4 à 9c la 1b.; ges {25 août 
au 24 sept.) — 4 à 12c la Ib. Appor- 
tez vos chaudières et paniers. Mai- 
son St-Joseph, Otterburne, Man. 
19-368-22C. 


THE LITTLE GALLERY 


396, ave Notre-Dame. Winnipeg 


Pour de plus beaux cadres à des 
prix plus raisonnables. 


adressez-vous à 
M. Norman Charbonnean 
prêt à vous servir en tout temps 


TELEPHONE 92-4620 


COMPTABLE PUBLIC 
e Tenue de livres 
e Préparation de Rapports 
Financiers et de Déclarations 
d'impôts sur le Revenu 
Bur.: 515, rue Ellice SUnset 3-1010 


Rés.: 713, ave Zlgin — Tél.: 74-8102 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


CHAUFFAGE — VENTILATION 
PLOMBERIE 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 
TELEPHONE 20-2505 


PIANOS À VENDRE 


Agents exclusifs de pianos Heintz- 
man et PRE MeRRIRE neufs 
ou remis à neuf. aux prix de 8265.00 
et plus 
Aussi representants pour orgues 
Hammond et Minshaïil, pour foyer 
ou église 
Conditions de paiements facties si 
désirée Communiquez avec M. Jean 
Carignan, notre représentant fran- 
çais 

1. J. H, McLEAN & CO. LTD. 
Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Téléphone: 92-4231 


Prenez un repos à la dinde 
servi n'importe quel jour de le 
semaine, sauf le dimanche, 
entre 11 h. 30 o.m. et 8 h. p.m. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
régal pour toute la famille! 


Notre spécialité 
LE POULET FRIT 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Un 


Teléphone 92-1076 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres 


314-5, éditice Avenue 
Téléphones: 


d'assurances 
Winnipeg, Men. 
93-1558—9 


Avont de faire l'achat d'une nouvelle voiture, consultez 


BRODEUR FRÈRES 


ST-ADOLPHE, 


MANITOBA 


Téléphone 306 -- 11 


Vous jouirez d'une allocation 


d'eche avantageuse pour 


votre voiture usagée en ochetant une 


Checrolet ou Oldsmobile 19.55 


pm. 


A VENDRE — Mason de 5 pieces: eau 
et ésout. Centre du vil st- 


Pierr S'adresser à rl Entreid 
. » 
Crescent, Norwood, Tél. 29-2997 


[A VENDRE A TRANSCONA — Bun- 


ques. Lt x 10. 

forcé. huile, Garage, clôture. 

#250000. Téléphoner à 22-5685. 
20-411-20€. 


A VENDRE Machine % coudre 
Singz:: 2xcellente condition 
i raisonnable. Téléphoner à A 
| 2»-412-20C. 
|A VENDRE — Bicyciette de garçon. 
Bas prix. W'adresser à 441, see St 
» St-Boniface. Télépho- 
De. 93-7166. 26-402-20P. 


A VENDRE A LORETTE — Prés égli- 
| se et école supérieure, sur 
route: lot 200 x 218; maison 


étages. téces: 
ardin; puits: Pcuiatller. hangars. 
véro. S'adresse e 
Désorcy, Lorette, Man., où à E.-J.-R. 
Arpin, 120, ave Frovencher, St- 
niface, 26-403 


A VENDRE — Hôtel 12 chambres; vil- 
lage 60% canadien-français, sud- 
ouest Saskatchewan, sur 2 grandes 
routes, 54 milles des Etats-Unis. Cli- 
entéle touristes surtout. Chif:-e d'af- 
faires: 55400000. Eau courante chau- 
de et froide, Toilette à l'eau. Bâti en 
neuf 1947. Pas de + y open” néces- 

538. : comptant, 


saires Prix. 

525000 00: balance à termes 5% a- 

dresser à Boîte 299, Ponteix, k. 
20-404-22C. 


{ matitmrstethé 


doubles; phares: en bonne condition. 
Fera aussi moissons, à prix LE 
liers. Pour renseignements, ur o- 
ner à 42-5227 ou À Ste-Agathe 


{A VENDRE — Maison de © pièces; 
chauffage air chaud: stoker: plan- 


chers bois dur: possession immédia- 


te. District scolaire . St-Boniface. 
Prix. $8,00000 comptant, #2,400.00, 
Téléphoner à 23-1517, 20-406-21C. 


|A VENDRE — Garage, sas de mon- 
tre, outils, stock et pompes À essen- 
ce, dans bon district saricole, Am- 
ple travail pour 2 hommes, à l'an- 
née ronde. Le tout pour $7.590.00. 
Compagnie d'huile fournira jusqu'à 
60% du coût total. Raison de vente: 
maladie, Vente immédiats si dési- 
rée Pour plus de renssignements, 
écrire à Boîte 407, La Liberté et le 
Patriote, 619, ave McDermot, Winni- 
peg 2, Man. 20-403-20C. 


A VENDRE 


St-Boniface — Duplexe de B pièces; 
chauffage à eau chaude à l'huile 


#10.000.00 


St-Boniface — Semi-duplexe de 7 pié- 
ces. Chauffage à l'huile. Prix, $8,900 


St-Bonilace — Bungalow moderne de | 


6 pièces Prix. #10,000.00, 

St-Boniface — Cottage moderne de 4 
pièces. Bel emplacement. Pres de 
toutes les commodités. Prix. $8,500.00 

St-Beniface — Prés basilique — Du- 
lexe non moderne 7 pièces. Prix, 
.500.00. 

St-Boniface — Bungalow 4 pièces, près 
écoles. Prix, $6,200.00. 

Norwood Duplexe moderne de 7 
ièces Chauffage à air forcé à 
‘huile. $17,000.00. 

Norwood — Cottage moderne de #4 pié- 
ces. Chauffage à air chaud. $6,800.00. 

St-Vital — Bungalow 5 piéces. Cons- 
truit ii y à 5 ans. Prix, $6,500.00. 

Prix, 


St-Vital — Cottage 4 pièces. 
$4,000.00. 

Près de Winnipeg — Magasin géneral 
dans v‘llage canadien-français. Bon 
chiffre d'affaires. Logis attenant de 
5 pièces. Prix, $3,500.00. 

Chemin Dugald — Maison de 9 piéces: 
grand lot. $4,000.00. 

Chemin Dawson — Cottage uitra-mo- 
derne de 6 pièces. Chauffage à eau 
chaude à l'huile. #13,800.00 

Ferme d'élevage — 200 acres. Maison 
et autres bâtiments, Bonne eau. 
$3,000.00. 

S'adresser À 

TOUGAS REALTY 

avenue Provencher 
Téléphones: 
BUREAU — 20-8178 


A.-d. Boulanger (rés.): 93-2134 
W. Coindet: 20-9458 
20-413-20C, 


190, 


POUR ACHAT ET VENTE 
de proprietés de ville campagne 
fermes ou commercer s'adresser à 
C. BUFFE: 
302, édifice Melntyre 


Téléphones: 92-7125 ou ue ÿ 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et detail — 
Accessoires pour peintres 


343, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 3-7258 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendaring Ltd. 
S$t-Bonitace 
Téléphone 20-1347 


Aprés les heures de bureau, 
téléphoner à 74-7604 


Voyageurs qualifiés demandés 
pour la vente aux magasins des {a- 
meux rasoirs électriques suisses 
RIAM, les plus perfectionnes au 
monde. De préférence représentants 
à commissions déjà bien introduits 
dans les établissements commer- 
ciaux de détail. 


RIAM (Canada) Liée 


M5, rue Craig Est, Montréal 18 


STAR STORAGE 


Demenagement 
Local 04 éloigné, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle. etc 
Expédition — Service en commun 
(pool) 
vers loutes les rincipales villes 
canadiennes — Allied Lines N 
American 
TELEPHONE 92-2951 
Angie Edmonton çt St Mary, Wp£. 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travau dejlcat Meilleurs gages 
Femmes inexperimentees 
demandees pou. apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les ottres d'emplois pour les 
coiffeuses graduees sont plus 
nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant y a-1-l eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


Écrivez pour oMLAIr Un calalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


199, rue Donald Winnipeg Man 


Sucrursaies: Regina, Saskatoon 
: » Edmonton, Torente. 


|A VENDRE — Moissonneuse-batteuse | 
automatique Cockshutt 12° 1948, roues | 


Ci-dessus, à droite, apparaît M. Michel R. Herb, de Sandusky, 
| Ohio, âgé de 85 ans, qui vient de terminer sa cinquantième retraite 
fermée à la Maison des Retraites St-Stanislas, à Cleveland. Il reçoit 
{les félicitations du R. P. M. L. Lochbiler, S.J., directeur de la Mai- 
! son des Retraites. (NC) 


(La population du Canada s'élève 
maintenant à plus de 15 millions 


| OTTAWA — La population pendant les trois derniers 
| du Canada atteint maintenant mois, du ler mars au ler juin. 
ile total de 15,501,000 âmes. | Augmentation de 11 p. 100 

, ka à | e total représenté prouvait 
C est ce que révèle le rapport une augmentation de 1,592,000 
|estival du Bureau de la Statis-!ou 11.4 p. 100 sur le dernier re- 

j i dé _ |cencement officiel, en juin 1951. 
| que x, démontre DR TR Un taux des naissances tou- 
:mentation de 119,000 âmes | jours croissant et une mortalité 
| | a la baisse, aussi bien qu'une vas- 
te immigration, ont produit une 
augmentation de 29.2 p. 100 pen- 


BOAT 


A VENDRE 

dant les dix dernières années. 

Toutes les provinces et les ré- 
gions, sauf le Yukon, ont parti- 

cipé à l'avance. Voici comment 

se répartit la population cana- 

dienne par province: 

Québec 4,520,000 

Ontario 5,183,000 

Colombie Britannique 1,305,000 

cmt er 1,066,000 

anitoba 849,000 

Vis-à-vis le parc Provencher: une des Terre-Neuve 412.000 
face. Pour tout renseignement, s adres- | Saskatchewan 889,000 
ser à ee Nouveau-Brunswick 558,000 
JAP. FRAURIEU Nouvelle-Ecosse 683,000 

397, Place Gaboury, St-Boniface lle du Prince-Edouard 108.000 

y Téléphone 23-6128 Territoi , 

16-290-T.F. ritoires du N.-O. 18,000 

| Yukon 10,000 

ROYAL REALTY CO. Iskandor Mirza nommé 

613, édifice Mcintyre gouverneur g néral 
M. J.-R. POIRIER A + 
(Représentant français) suppléant au Pakistan 

TRANS CRT . KARACHI, Pakistan — Le ma- 
St-Boniface Ê Mons mais de 4 nue À Le ge agua Mirzs, un 
+ g” ; * | homme d'Etat énergique rompu 
Lo Mg dr ste 58000: | aux méthodes britanniques d'ad- 


ministration et vétéran des con- 
flits pour les frontières du Nord- 
Ouest. a été nommé gouverneur 
général suppléant du Pakistan, 


|Cours d'été de 
| l'Université d'Ottawa 


OTTAWA —- Près de 950 étu- 
diants suivent les cours d'été à 
| l'université d'Ottawa. Parmi eux 
|on compte une centaine de prêé- 
tres et environ 250 religieux et 
religieuses de nombreuses congré- 
gations. Ces étudiants viennent 
|de tous les coins du Canada et 
des Etats-Unis, 


St-Boniface — Bungalow 3 pièces. Eau 
et égout Aue Bertrand. Entièrement 
meublé, Prix, $4,200.00; comptant re- 
quis, $800.00; balance, $45.00 par mois. 

Rue de la Morénie — Maison de 6 pie- 
ces: 3 en bas et plomberie; 3 en haut 
et plomberie, Chauffage à air chaud. 
$7,50000; comptant requis, $3,500.00, 
balance, $5000 par mois. 

| Norwaod Bloc appartements de 5 
suites de 3 pièces, chacune ayant 
oële et réfrigérateur électriques. 
evenüs annuels de 5$4,650.00. Prix, 
$33,500 00: comptant requis, $#19,500.00; 
balance à 415%. 
| St-Boniface — Duplexe — 4 pièces et 
salle de bain en bas; 2 pièces et sal- 
le de bain en haut. Fini stuc. Grand 
lot. Seulement $9,400.00; comptant 
requis, $2,500.00; balance comme 
loyer. 
| A l'ouest de Winnipeg — Route de ca- 
mionnage et 2 camions. Trés gros 
chiffre d'affaires. Propriétaire se re- | 
tire, Vendra 2 camions et route seu- 
lement $10.000.00. Accepterait maison- 
| appartements de ville en échange 
| Près de Mariapolis — Ferme de 320 a- 
cres: 240 en culture: reste en foin et 


pâturages. Bons bâtiments. Bonne 
eau Electricité. Toute  clôturée. 
Meilleur des terrains, Seulement 
$12,900.00, à termes. £ 
Résidence: Le ministère des Travaux publics re- 
M. J.-R. POIRIER, tel. 4-1876 |cevra, au bureau du secretaire, jusqu'à 
20-414-20c, |‘"2is heures de l'après-midi (heure 


normale de l'Est) le mercredi 28 sep- 
tembre 1955, des soumissions cache- 
tées, adressées au soussigné et portant 
sur l'enveloppe la mention: “SOUMIS- 
SION PO ENLEVEMENT DU RO- 
CHER RIPPLE, DETROIT DE SEY- 
MOUR, (C.B.)". 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
l'ingénieur en chef du ministére des 
travaux publics, Ottawa (Ont.), au bu- 
reau de l'ingénieur régional, case pos- 
tale H-239, édifice 29, Buckmasters 
Field, St-Jean (TN), édifice public, 
{Bedford Row, Halifax (N.-E.), 38, rue 
Great George, Charlottetown (I.P.-E.), 
case postale 279, 93, rue Canterbur 
St-Jean (N.-B.), avenue de la Cathe- 
drale, Rimouski (PQ), case postale 
430, uébec 4 (PQ), case stale 129, 
station H, Montréal 25 (P.Q.), édifice 
Garland, 142, rue Queen, Ottawa 
(Ont.), 36 est, rue Adelaide, Toronto 
(Ont), case postale 668, édifice public 
fédéral, London (Ont.), bureau de pos- 
te, Fort William (Ont), 8e étage, i- 
fice Confederation Life, 457, rue Main, 
{Winnipeg 2 {Man.), 10018, 105e rue, 
Fäâmonton (Alta), et édifice Begg, 1110 

rue Georgia, Vancouver 5, 
{CB ). 


On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un de- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
hèque visé ou d'obligations, comme 
1 est spécifié à la formule de soumis- 
sion. et qui seront préparées sur la for- 
mule fournie par le ministère ou sur 
|son équivalent et en conformité des 
|conditions qui y sont stipulées. 
| Le ministère fournira, par l'entremi- 
\se du bureau de l'ingénieur en chef 
(P & R.) ou par l'entremise du soussi- 
é. ou par l'entremise du bureau de 
ingénieur régional à St-Jean (T.-N.), 
Halifax IN-E.), Charlottetown, LP.E.), 
St-Jean (N.-B.), Rimouski (P.Q.). Qué- 
bec (PQ), Montréal (PQ), Ottawa 
(Ont. Toronto (Ont.), London (Ont.}), 
Fort William (Ont.), Winnipeg (Man), 
Edmonton (Alta) et Vancouver (C.B.), 
les bleus et le devis de l'ouvrage sur 
réception d'un dépôt au montant de 
550.00. sous forme d'un chèque ban- 
taire visé ou d'un mandat-poste établi 
au nom du ministre des Travaux pu- 
blics Ce dépôt sera remis au déposant 
dés que les bleus et le devis seront 
retournés en bon état urvu que ce 
soit au plus tard un s après la date 
| fixée ur la réception des soumis- 
sions. Si les bleus et le devis ne sont 
tpas retournes dans ce délai, le dépôt 
sers confisqué 
|” On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
sions. 
l ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secretaire. 


Ministere des Travaux blics 
Ottawa, le 27 juillet 


Louis Matile 
& Fils 
Horlogers suisses 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


| 


ON DEMANDE OPERATRICES DE 
MACHINES A COUDRE ELECTRI- 
QUES EXPFERIMENTEES OÙ 
NON POUR CONFECTION DE 
PANTALONS ET VESTONS. TRA- 
VAIL DE JOUR OU DE KUVT. Em- 
ploi permanent. Bons salaire et con- 
ditions de travail. 
S'adresser à 
Winnipeg Pants & Sportswear 
207, ave Jarvis, Tél. 59-5375. 
18-351-21C. 


Pour achat, vente ou échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 


S'adresser à 


ABPIN BEALTY 


120, ave Provencher. St-Boniface 
E-J.-R. ARPIN 
Téléphones : 
20-8023 Rés.: 


_ 42-1618 ||! 


Bur.: 


PHARMACIE 


PHARMACY 
243, rue Morion, Norwood 


à l'angle de la rue Traverse, 
à mi-chemin entre les rues 
Tache et des Meurons 


Téléphone 203-533 
depositaire du fameux encens 
Papier d'Arménie 
à 35c le livret 


Nous livrons à domictie 


} 


| 


Notre-Dame 
aure sa basilique 


TROIS-RIVIERES — Une nou: | 
veille basilique, dédiée à Notre- | 


Dame du Cap, sera érigée au Cap- 
de-la-Madeleine. Les travaux 
commenceront dans quinze jours 
S, Exc. Mgr Georges-Léon Pel- 
letier, évêque de Trois-Rivières. 
a présidé la cérémonie de béné. 
diction des chantiers, le vendredi 
matin 5 août. 11 a soulevé la pre- 
mière pelletée de terre en pré- 
sence de nombreuses personna- 
lités religieuses et civiles. 

La basilique s'élèvera entre le 
monastère des Oblats de Marie 


Immaculée et la rive du St-Lau- | 


rent. 


Nombreux scouts 
catholiques suisses au 
jaemboree mondial 


FRIBOURG — ‘Des 138 scouts 
suisses qui participeront au Ville 


jamboree mondial qui aura lieu | 


à Niagara-sur-le-lac, du 18 au 28 
août, près de la moitié appar- 
tiennent à des troupes catholi- 
ques. 

Les deux aumôniers qui accom- 
pagneront les scouts catholiques 
sont M. l'abbé Léopold Peter, cu- 
ré dé St-Blaise (Neuchâtel), et 
M. l'abbé J. Hardegger, d'Her- 
giswil (Nidwald). Le chef de la 
délégation suisse sera le Dr Louis 
Burgener, 
tel}. 

Les scouts suisses gagneront le 
Canada par avion de Zurich, par 
New-York, Washington, Chicago 
et Detroit. 


Congrès de la J.0.C. 
aux Etats-Unis 
CHICAGO — La JO.C. des 


Etats-Unis tiendra sa 3e semaine | 


annuelle d'études à l’Université 
Notre-Dame, du 14 au 20 août. 
Pius de 500 jocistes et aumôniers 
y prendront part. 

S. E. le cardinal S. Stritch, ar- 
chevêque de Chicago, adressera 
la parole aux congressistes, 
Ceux-ci discuteront de l’action 
politique, des unions ouvrières, 
des oupes minoritaires ainsi 
que de la préparation au maria- 


ge. 

La J.O.C. est maintenant éta- 
blie dans 62 pays; on en trouve 
des groupes dans plus de 35 vil- 
les aux Etats-Unis. 


Des navires à propulsion 
atomique en G.-Bretagne 


LONDRES — La société Rolls- 
Royce effectue actuellement des 
recherches en vue de la mise au 
pe de moteurs atomiques pour: 

ateaux et pour avions, rapporte 
le News Chronicle. 

Selon le journal, les savants 
estiment que les premiers navi- 
res britanniques à propulsion se- 
ront construits d'ici six ans. 


a 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu’à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 31 août 
1955, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'en- 
sotpPe la mention: ‘SOUMISSION 
Lie) RAJOUTS ET CHANGEMENTS, 
EDIFICE PUBLIC FEDERAL, NEE- 
PAWA (MAN.)". 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont.), de l'ar- 
chitecte régional, pièce 705, édifice 
Commercial, Winnipeg (Man.), au bu- 
reau de poste de Brandon et au bureau 
de poste de Neepawa (Man.). 


On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles cst annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié À la formule de soumission, 
et qui seront préparées su; la formule 
fournie par le ministère ou sur son 
équivalent ét en conformité des con- 
ditions qui y sont stipulées. 


Le ministère fournira, par lentre- 
mise du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du tra + ou par 
l'entremise du bureau de l'architecte 
régional, pièce 705, édifice Commer- 
cial, Winnipeg (Man.), les bleus et le 
devis de l'ouvrage sur réception d'un 
dépôt au montant de $100.00, sous for- 
me d'un chèque bancaire visé ou d'un 
mandat-poste établi au nom du minis- 
tre des Travaux publics. Ce dépôt sera 
remis au déposant dès que les bleus 
et le devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la ré- 
ception des soumissions. Si les bleus et 
le devis ne sont pas retournés dans ce 
délai, le dépôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 


Ministère des Travaux publics 
Ottawa. le 27 juillet 1955. 


ET 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, j u'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 31 août 
1955, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'en- 
velo la mention: “SOUMISSION 
PO BATIMENT DE DETACHE- 
MENT DE LA GRC, ONION LAKE 
{SASK.)”" 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministére des Trayaux 
publies, Ottawa (Ont.), du fonctionnai- 
re en charge, piéce 308, édifice London, 
Saskatoon (Sask.), au bureau de poste 
de Régina (Sask.) et au bureau de pos- 
te de Prince-Albert (Sask.) 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexe un de- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme 
il est spécifié à la formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées sur Îla 
formule fournie par le ministère ou 
sur son équivalent et en conformile 
des conditions qui y sont stipulées. 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, 
cu ger l'entremise du soussigné, ou 
par l'entremise du bureau du fonction- 
naire en charge, pièce 308, édifice Lon- 
don, Saskatoon (Sask.), les bleus et le 
devis de l'ouvrage sur réception d'un 
dépôt au montant de 85000, sous forme 
d'un chèque bancaire visé ou d'un 
mandat-poste établi Au nom du minis- 
tre des Travaux publics. Ce dépôt sera 
remis au déposant dès que les bleus ei 
le devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus lard un 
mois apr 


la date fixee Fa: la ré- 
ception des soumissions. Si les bleus 
et le devis ne sont pas retournes dans 
ce délai, le dépôt sera confisque 
On n'acceptera pas nécessairement 
i la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 22 juillet 


de Cernier (Neuchà- | 


| 


1 


| 


| 


Winnipeg, le 13 août 1955 ! 


Vêtements de travail pour hommes 
de qualité solide et durable 


Salopettes à bavettes et vareuses en denim bleu ou 
rayé, vareuses longues, manteaux de travail, combinai- 
sons, pantalons écuyer et pantalons de travail. 


Rayon des vêtements pour hommes, ‘’Hargrave Shops’ pour hommes, 
Rez-de-chaussée. Signalez SUnset 3-2115. 


“T.EATON C2... 


L'incidence de la polio 
baisse de moitié au pays 


OTTAWA L'incidence 
de la polio au Canada à ce 
point-ci de ;’année est de moi- 
tié moins élevée que le taux 
moyen de la période qui s'é- 
tend de 1950 à 1954. 

On n'avait enregistré que 230 


la moyenne annuelle des cinq 
ans passés. 

Voici, pour chacune des pro- 
vinces, le taux de l’année suivi 
de l2 moyenne annuelle Ce 1950- 
1954 entre parenthèses: Terre- 
Neuve, 3 (8); Ile au Prince Edoû- 
ard, 3 (4); Nouvelle-Ecosse, 18 
(12); Nouveau-Brunswick, 7 (12); 
Québec, 25 (41); Ontario, 51 
cas le 30 juillet, ainsi que l'ont | (197); Manitoba, 7 (113); Saskat- 
signalé les autorités fédérales ‘ie | chewan, 9 (62); Alberta, 43 (90); 
la santé. À la même date, par |et Colombie Britannique, 64 (73). 


contre, le taux d'inciderce des | 
cinq années passées était de 612 | PETITE NOTE 
FIANÇAILLES 


cas. 
Jusque-là, cette maladie n'a- M. et Mme Philippe Boyer de 
vait causé que neuf pertes de vie, |}, Giroday annoncent les fian- 
tandis qu’elle en avait, durant çailles de leur fille, Isabelle-Ma- 
rie, avec M. Charles-J, Mongeon. 


les cinq dernières années, occa- 
sionné une moyenne annuelle de | 1,4" bénédiction nuptiale leur se- 
ra donnée le samedi 27 août, en 


36. Aucun décès imputable à la 
polio n'est survenu durant la se- l'église St-Ignace de Winnipeg. 
| 


maine qui s'est terminée le 30 
juillet. 


Des 230 cas mentionnés, 126 
se compliquaient de paralysie. 


Taux de chaque province 


La Nouvelle-Ecosse est la seu- 
le province où l'incidence polio- 
myélitique dépasse cette année 


ANNULATION DE DEMANDE 


On fait savoir par les presentes que 
la demande de soumissions pour EDI- 
FICE A BUBEAUX, SUR LA GRAN- 

ROUTE, EMERSON (MAN,), de- 


| 
Journées catéchistiques 
DE 
vant être reçues jusqu'à trois heures de 


à Sherbrooke 


SHERBROOKE — S. Exec. Mgr 
Georges Cabana, archevêque de 
Sherbrooke, a convoqué les mem- 
bres de son clergé à une journée 
catéchistique qui aura lieu le 23 
août, à l'auditorium de l’école 
supérieure. M. le chanoine Fran- 
çois Coudreau, P.S.S., directeur 
de l'Institut supérieur catéchisti- 
que de Paris, y sera le confé- 
rencier. 


l'après-midi (heure avancée de l'Est), 
le mercredi 17 août 1955, est annulée, 


ROBERT FORTIER, | 
directeur des services 
administratifs et secrétaire, | 


Ministère des Travaux publies 
Ottawa, le 4 août 1955, 


cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de !l’aprés-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 24 août 
1955, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné ct portant sur l'enve- 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secretaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 


vancée de l'Est), le mercredi 31 août }: 17 

1955, des soumissions cachetées, adres- HAT HOPITAL ET B TE CA 

sées au soussigné et portant sur l'en- | CESSOIRES, W " 
la mention: ‘’SOUMISSION | TOIRE DU YUKON”. 


Ti 
PO HABITATION DE MEDECIN 


ET DISPENSAIRE DES SERVICES DE | iQ Peut Prendre Connaissance des 


lans et du devis, et se procurer la 


SANTE DES INDIENS, MINISTERE | formule de soumission au bureau de 
DE LA SANTE NATIONALE ET DU | l'architecte en chef, ministére des Tra+ 
BIEN-ETRE SOCIAL, WHITE BEAR | vaux publics, Ottawa (Ont.), de l'ar- 
(SASK.)”. chitecte régional, immeüble , 1110 
On peut prendre connaissance des | ouest, rue Georgia, Vancouver (C.B.), 
de l'architecte régional, immeuble Sun, 


plans et du devis, et se procurer la 
ormule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont.), du fonc- 
tionnaire en charge, pièce 308, édifice 

ndon katoon, au bureau de poste 
de Régina ct au bureau de poste de 
Swift rrent (Sask.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un de- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
Chèque visé ou d'obligations, comme 
il est spéticié à la formule de soumis- 
sion, et qui seront pr ées sur la 
formule fournie par le ministère ou sur 
son uivalent et en conformité des 
condi qui y sont stipulées. 

Le ministère fournira, par l’entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigne, où par 
l'entremise du bureau du fonctionnai- 
re en charge, pièce 308, édifice Ne 
don, Saskatoon (Sask.), les bleus et le 
devis de l'ouvrage sur réception d'un 
dépôt au montant de 55000, sous forme 
d'un chèque bancaire visé ou d'un 
mandat-poste établi au nom du minis- 
tre dés Travaux publics. Ce dépôt se- 
ra remis au déposant dès que les bleus 
et le devis seront retournés en bon 
état pourvu que ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée gr à la récep- 
tion des soumissions. Si les bleus et le 
devis ne sont pas retournés dans ce 
délai le dépôt sera confisqué 

On n'acceplera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


10363, 108e rue, Edmonton (Alta) et de 
l'architecte régional, immeuble Com- 
mercial, pièce 705, Winnipeg (Man.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexe un de- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme 
11 est spécifié à la formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées sur la 
formule fournie par le ministère où sur 
son uivalent et en conformité des 
conditions qui y sont stipulées. 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigne, ou par 

‘architecte 

1110 ouest, 
.B.), de l'ar- 
10363, 


l'entremise du bureau de 
régional, immeuble Begg, 
rue Georgia, Vancouver (Ë 
chitecte régional, immeuble Sun, , 
108e rue. monton (Alta) et de l'ar- 
chitecte régional, immeuble r- 
cial, pièce 705, Winnipeg (Man), les 
bleus et ie devis de l'ouvrage sur re- 
ception d'un dépôt au montant de #700, 
sous forme d'un chèque bançaire visé 
ou d'un mandat- e etabli au nom 
du ministre des Travaux publics Ce 
dépôt sera remis au déposant dés que 
les bleus et le devis seront retournes 
en bon etat pourvu que ce soit au plus 
tard un mois après date 


fixée pour 
la réception des soumissions Si 


les 
bleus et ie devis ne sont pas rétournes 
dans ce délai, le dépôt sera confisque. 

On nacceptera pas nécessairement 


Le ministère des Travaux publies re- 
la plus basse ni aucune des soumis- 


sions sions. 
ROBERT FORTIER, | ROBERT FORTIER, 
directeur des services directeur des services 
administratifs et secrétaire. administratifs et secrétaire. 


Ministere des Travaux publies 


blies 
Ottawa, le 5 juillet 1955. 


Ministere des Travaux 
Ottawa, le 22 juillet “ 


De nombreuses occasions d'emploi de carrière 
s'offrent oux 
Jeunes gens de moins de trente ons 
qui seront formés en tant que 


Contrôleurs de la circulation aérienne 


MINISTERE FEDERAL DES TRANSPORTS 


$197 por mois pendant le période de formation 
qui durere six mois, puis $270 mensuellement par la suite 


1! fout avoir fait deux années d'école supérieure (H.5.) 


Il est possible de toucher éventuellement 
un traitement de $5,700 per année 


Avantages accessoires variés et généreux 


Les préchions et les formules de dernande 
s'obtiennent aux 


Bureaux des Postes, du Service national de placement 
et de la Commission du service civil 


